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ÉLU PRÉSIDENT DE LA RÉPIJ. BLIQU E .. 

M. Giscard d'Estaing a obtenu 50,66 o/o des voix en métropole 
Vers une relance 

de l'Europe 
La France n'a pas, loin de là, 

le monopole des scrutins se1'l'és. 
Faut-il 1·appeler qu'en 1960 John 
Kennedy l'avait emporté sur son 
rival, l\1. Nixon, par une marge 
de quelque cent mille voix sur 
111·èr de soixante-clix millions de 
surrrages exprimés? . 

Le précédent qui s'apparente de 
plus p1·ès au cas français est celui 
de la Suède, qui a vu en sep­
tcrr.hre dernier une coalition de 
partis que personne n'hésite à 
q u:ilifier de " bourgeois,, battue 
pa: la gauche par une minge 
infériem·e à quatre mille voix, pas 
n~sez pour donner à l'un ou 
l'autre camp l'avantage d'un seul 
siège. 

Cela dit, les résultats de l'élec­
tion sont accueillis avec satisfac­
tion par la plupart tles gouver­
ncm,mts étrange1·s. U ne fa.nt pas 
s'e,. étonner. Sauf dans les cas 
où un net antagonisme oppose 
deux nations (et la France, heu­
reusement, n'a pa.s dans le monde 
d'ennemis à ce degré), une cer­
taine solidarité d'intérêts et 
d'habitudes unit les «appareils» 
en place d'une capitale à l'autre. 
li est rare qu'un changement 
complet .soit souhaité che-i le 
rnsin ; on préfère, en générn,I, 
travailler a\'ec ceux que l'on 
connait 1>lntôt que d'avoir affaire 
il. des équipes nouvelles, aux p1·0-
grammes encor,- peu connus,. L'ob­
servation s'applique 11,µssi aux 
pays s oc i a I i s t c s - comme 
!'U.R.S.S., où la personne de 
l\l. l\1itten·and ne suscitait pas 
l'enthousiasme, et même la Chine, 
où la préoccupation principale 
semblait être de ne pas voir des 
« révisionnistes ,. prosoviétlques 
s'approcher du pouvoir en France. 

Ill. Giscard rl'Esta-ing est I>lus 
connu à l'étranger que ne l'était 
son concurrent, mais il n'en de­
vra pas moins, comme 111. Pom­
pidou avant lui, ex1>Iorer olus au 
fond cles dossiers de 11olitique 
étr:1ngère iivec lesquels, comme le 
montre le vai:uc de certaines de 
ses 1·éponses, il est encore insur­
lïsamment familier. Il est v1·ai 
ttnc son attention sera d'abord 
:11>1>elée par les problèmes de 
l'Europe, ceux-là mêmes qu'il 
connaît le mieux. Il a sur ce 
point deux a.touts dnns son jeu : 
~on « amitié" » - reconnue par 
les deux hommes - avec son 
ancien collègue, M. Helmut 
Schmidt. nouveau chancelier 
d'Allemagne 'fédémle et qui. 
tout social-démocrate qu'il est, se 
sentait beaucoup moins proche 
()UC M. Brandt du candida.t com­
mun de la ::auehe. En oqtre, la 
France 1nésidera, à 1>nrtir du 
l °' juillet, le conseil des minis­
tres de la Communauté em·o­
péenne et devrait être ainsi en 
excellente 11osition 11our lancer ce 
calendric1· lle la constrnction de 
l'union européenne dont le can­
diùat Giscard d'Estaing avait 
parlé pendant la campagne. 

Tous les 11:1rtenaires de la 
Frnnee s'attendent, en effet, à 
une « relance de l'Europe », 
maintenant Que les deux 111·inci­
I11rni,; l)ays du continent ont, en 
principe, surmonté leurs 01·ises 
internes et alors que la Grandc­
Rretagne de M. Wilson n'est 11Ius 
considérée comme véritablement 
européenne. Le 1n·oelmin « som­
met » franco-allemand, qui sera 
sans doute la I>remière g1·ande 
rc11contre diplomatique des nou­
veaux dirigeants tant à Paris 
qu'à Bonn, sera à cet égard 
déterminant. Mais les bonnes 
intentions ne sont oas suffis:1n­
tes : on ne s:m1·ait oublier que 
M. Schmillt s'était durement 
heurté à M. Jobert à Washing­
ton il y a à 11cine 11Ius de trois 
mols et que M. Giscard d'Estaing 
s:est e!1gagê à '!1:tintcn)r 1>0111· 
I essentiel la politique 1>oursui­
vie f>ar Georges Pom11idou. 

On saura bientôt en tout cas 
si la « querelle de l'atlantisme » 
fa itc clc divers côtés au nouveau 
président ainsi que les espoirs 
ml\'ertcmcnt exprimés à Wash­
ington et ailleurs d'une politique 
française plus favorable à l'Amé­
rique étaient fondés ou non. 

contre 49,33 o/o à M. François Mitterrand 
1 

• La passation des pouvoirs aura lieu le lundi 27 mai à l'Élysée 

• L'U.D.R. étudie les ·modalités de sa collaboration avec Je nouveau chef de l'État 
A l'issue du sc-ruttn de ballottage de 

l'élec-tion présidentielle, M. Valéry Giscard 
d'Estaing, qui a recueilli en métropole 
l3 083 719 voix (50,66 o/o des suffrages exprt­
mésJ. l'a emporté, avec utze courte marge 
d'avance, sur M. François Mitterrand, can­
didat commmn de la gauche, qui a obtenu 
12 740 985 voix (49,33 %) sur les suffrages 
exprimés 

de l'Etat. Plusietirs dirigeants de la form<I• 
tion gaulliste souhaitent que le troisieme 
président de la V• Répttbltque pratique une 
« politique de rassemblement. de concerta­
tion, de participation et de progrès social ». 
et certains d'entre eux, notamment M Pev­
refitte, tnsistent pour que leur mouvement 
évite avec soin « tout ce qui pourrait entre­
tenir l'idée d'une confusion de !'U.D.R. avec 
l'exécutif ». 

le résultat vendredi, les valeurs Jrant,;aises 
ont été irrégulières. L'or a perdu près de 
3 ', ainsi que le napoléon. 

Le nouveau président de la République, 
qui prendra ses fonctions lundi 27 mai. s'est 
entretenu dès le 20 mai aver: .M. Poher 
(lire page 3), tandis que l'U.D.R. devait 

réunir dans la soirée son bureau exécutif pour 
définir tes 11iodalitès de son soutien au chef 

Le franc a progressé de 1 'l'o environ lundi 
matin par rapport au deutschemarlc el au 
franc suisse sur les marchés des changes 
européens. 

A /"étranger. M Nixon a été le premzer a 
féliciter, par téléphone, M. Gisc-arà d'Estaing. 
Le nouveau président a reçu de nombreux 
messages de félicitations, dont l'un, par­
ticulièrement chaleureux, de M. Helm1,1,t 
Schmidt, nouveau chancelier d'Allemagne 
fédérale. Au cours d'une conversation télé­
phonique qu'ils ont eue lundi matin. MM. 
Giscard d'Estaing et Schmidt sont tombés 
d'accord, indique-t-on à Bonn, pour se 
re11contrer aussitôt que possible après la 
passation des pouvoirs à l'Elysée. .4 la Baur.se de Paris, qui avait antic-ipé 

Les résultats du deuxième tour 
METROPOLE DEPARTEMENTS D'OUTRE·MER • TERRITOIRES O'OUTRE•MER !") r OTA L 

' 
INSCRITS ...•...... , , ... . 29 766 153 

26 175 067 
3 591 086 

350 363 
25 824 704 

515 914 163 386 30 445 453 
VOTANTS ............... . 
ABSTENTIONS ......... . 

(87.93 %) 
(12,06 %) 
( 1.17 %) 
(86,75 %) 

326 986 (63.38 %) 

I 88 928 (36,62 %) 
116 331 (71.20 %) 
47 055 (28,79 %) 

819 1 0.50 %) 

115 512 (70.69 %) 

26 618 384 (87,42 %) 

3 827 069 (12.57 %) 
357 102 (1.17•%) 

26 261 282 (86,25 %) 
BLANCS OU NULS ..... . 
SUFFRAGES EXPRIMES. 

5 920 1 1.14 %) 
321 066 (62,23 %) 

Nombre surrr. Inscrits Nombre surrr. l11sc-rtt~ Nombre surrr. Nombre surrr. 
de voix expr. de VOIX cxpr. de voix cxpr. rnsrrns de voix expr. 

1 

Insrrlts 
obtenues % % obtenues % % obtenues % % obt.enue~ % % 

Valéry GISCAltD O'ESTAl1'G 13 083 719 50,66 ~3,05 1620~ 50.46 31,40 68 896 59,61 12.19 13 3l1 640 50.70 '13,13 
François MITTERRAND .... 12 HO 98:, 49,33 12,80 15911 11 1!1.SI 30.83 ~~ f;IG 10.33 Z8.54 12 916 642 49,JO 42,52 

r• J Parmi les territrlires d'out-re-mer, seul le resultal de l'archipel d~s Comores - c1u1 eomptall au premier tour 149 000 électeurs inscrits -
ne devait Ure connu d Paris q11e lundi 20 mai dans l'après-midi. 

Le plus petit écart 
Par RAYMOND BARRILLON 

Si l'on est toujours fondé à 
s'interroger sur tes modalités de 
! 'élection présidentielle, et à en 
déplorer certaines (longueur de 
la période de la vacuité du pou­
voir « au sommet». prolifération 
des candidatures, durée de « l'en­
tre deux tours»), il n'y a en re­
vanche aucune illusion à se faire 
sur l'accueil que feraient les 
Français à quiconque leur propo­
serait de renoncer au prinripe de 
ta désignation du chef de l'Etat 
au suffrage universel. Ils vien­
nent de se montrer plus attachés 
que jamais à ce droit en partici­
pant massivement au scrutin de 
ballottage du 19 mai. Le pourcen­
tage d'abstentions qui a été de 
l2.06 % en métropole est le plus 
bas qui ait jamais été enregistré 
depuis 1848. date de la mise en 
vigueur en France du suffrage 
universel direct et tout à fait 
comparable à ceux que l'on reléve 
dan& les pays où te vote est obli­
gatoire. 

AU JOUR LE JOUR 

Les records de participation 
allant à la Somme (92,77 %J et au 
Lot (02.03 %>, mais Paris se 
situant parmi les trois départe­
ments les moins participationnis­
tes (85.39 %) avec les Bouches­
du-Rhône (85.25 %> et comme à 
l'habitude la Corse (77.37 ¼ >. la 
première question qui se pose est 
de savoir lequel des deux candi­
dats en présence a profité le plus 
de cette ruée sans précédent vers 
les urnes. Il semble bien que ce 
soit M. Mitterrand. Les douze dé­
partements où la régression des 
abstentions a été la plus forte en­
tre te premier et le second tour de 
scrutin (nous publions. d'autre 
part. le tableau de ces régressions) 
sont politiquement fort divers : 

L'EMPIRISME NE SUFFIT .PAS 
Par GILBERl MATHIElJ 

• Si quelqu'un vous dll : vole, ce 
qu, se passer J en 1974, ne (e croyez 
pas Personne ne peut le savoir • 
Ces phrases daIent dd décembre 
seulement. M Giscard d"Estaing 
croyait-il. à l'époque. succéder aussi 
vile à Georges Pompido~ ? Nul ne le 
saura sans doute jamdi- Au demeu• 
rani. le propos. desliné ;, prélacer 
le petit plan de lulte contre l'infla­
tion du gouvernemen\ Messmer, avait 
un , signlficat:on essentiellement 
économique : face à l'issue Incer­
taine de la crise du pétrole. le 
minislre de l'économie et des 
finances entendait se montrer pru­
dent et conserve, •es moyens de la 
relance. après avoir freiné le crois• 
sance durant le premier semestre 
de celte année. 

Le Ion - comm_ le disposilif qui 
l'accompagnait - était pourtant à ce 
point caraclérlstique de l'homme,. 
qu'on peul lui prêter une parlée 
plus générale. Il dépeint fort bien le 
• grand argentier • qu'a été. pendanl 
plus de dix ans. M. Giscard d'Es­
taing : lucide au point d'étonner par­
fois ses se vices ; empirique et scep­
tique à l'égard des schémas globaux 

suivi l'évolution du marché moné­
taire. des t~ux de change, de la 
Bourse : au fil des semaines, il s·est 
fait informer par les slatistlciens offi­
ciels des variations de la production, 
du commerce extérieur, des prix, 
des dépenses budgétaires, des 
recettes fiscales ... 

Pas une session des comptes de 
la nalion où il n'ait donné sa pro­
pre interprétation de l'évolution des 
grandes masses de l'économie. L'af­
faire l'intéressait au point qu'il a 
demandé aux services de la prévi­
sion d'infléchir leurs pronostics dans 
un sens qui lui plaise davantage 
pour mieux tenir compte. disait-il. de 
la politique qu'allait mettre en œu­
vre le gouvernement La méthode, on 
le sait. a même donné lieu à polé· 
mique. le minislre promettant fina­
lement - ce qu'il n'a pas tenu -
de publier désormais deux comptes : 
celui des experts. avant inflexion 
politique. et celui de ses préférences. 
Impliquant l'effet des décisions que 
pourraient prendre les pouvoirs 
Pllblics. 

(Lire la suite page 4, , .. col.) 

Une lourde 
responsabilité 
C 

ETTE fois, le pays est bien 
coupé en deux : mathé­
matiquement, politique­

ment, sociologiquement et, il 
est vrai, traditionnellement. Si 
c'est vraiment le danger que, 
chacun à so façon, le gaul­
lisme et le centrisme voulaient 
éviter, ils ont perdu. « Ni vain­
queur ni vaincu », o dit un 
oncien ministre à l'annonce du 
résultat ; if en concluait que 
ce n'est pos ou centre que la 
nouvelle majorité devrait gou­
verner, comme elle se le pro­
mettait, mois à gouche. Plus 
facile à dire qu'à foire. 

Même si la droite domine 
son succés et la gouche so 
déception, lo coupure est là : 
entre I es générations, les 
régions, les catégories sociales, 
pour ne pas dire les closses. 
En s'inclinont devant le verdict 
du suffrage universel, il faudra 
beaucoup de sang-froid et 
même de courage, de port et 
d'autre, pour qu'il n'en naisse 
pos de profondes frustrations 
et un jour, peut-être. de graves 
affrontements. . . . 

Elu président de lo Répu­
blique, M. Giscard d'Estaing 
se trouve inv,est i de pouvoirs 
d'outont plus grands que fes 
électeurs ont voté massivement 
et que la q:iuche o joué à fond 
le jeu de l'institution pré~i­
dentielle Cetzc :Jouble recon­
noissoncc por le pays et por 
l'opposition de la voleur de 
l'institution et de l'autorité qui 
s'y attache confère une force 
accrue ou nouveau président. 
Il ne devrait plus y avoir de 
querelle de légitimité. 

Mois, élu à une faible majo­
rité, M. Giscard d'Estaing se 
voit, s'entend assigner et se 
reconnaît lui-même des devoirs 
d'autant plus g rands que, 
mojoritoirement, « le monde 
de lo jeunesse et du travail ,. 
s'est en effet r e c o n n u en 
M. François Mitterrand. Non 
seulement il devro satisfaire à 
ses promesses mois il devra en 
partie répondre à l'attente de 
ceux qui n'ont pas voté pour 
lui. C'est à coup sûr le seul 
moyen pour que, comme il l'o 
prophétisé ou soir de son élec­
tion, s'ouvre « une ère nou­
velle de lo politique froncoise ,. . 

Lo question n'est pas de 
savoir s'il veut véritablement 
« un changement politique, 
économique et social " puis­
qu'il le proclame; elle est de 
sovoir s'il le peut, -si les forces 
qu'il exprime et qui le soutien­
nent le lui permettront, si elles 
lui donneront ou lui laisseront 
prendre les moyens de sa poli­
tique c de rajeunissement et 
de changement de fa Fronce ». 

JACQUES FAUVET. 

(Lire la su t" page 8, 1'° col.) 

La resquille 

Oise, Lot, Haute-Saône, Ariège 
Lozère. Haute-Loil'e. Alpes-de­
Haute-Provence, Corse. Aude. 
Hautes-Alpes. Gard et Aveyron. 
On constate que dans tous ces dé­
partements te candidat commun a 
recueilli plus de voix que lui­
mt'me. les candidats d'extrême 
gauche et M. Dumont. n'en 
avaient totalisé te 5 mai. tandis 
que M. Giscard d'Estaing ne va 
au-delà du total de ses propres 
voix, de celles de MM. Chaban­
Delmas et Royer et de celles de 
l'extrême droite que dans sept dé­
partements : Haute-Saône, Hau­
te-Loire. Lozère. Atpes-de-Ha.ute­
Provence, Corse, Hautes-Alpes. 
Aveyron. On ne sait pas s'il faut 
expliquer cette disparité par le 
glissement vers M. Mitterrand des 
électeurs chabanistes. car ce phé­
nomène est surtout sensible en 
Gironde et dans l'ensemble du 
Sud-Ouest où certains radicaux et 
socialistes avaient sans doute voté 
le 5 mai en fonction de leur atta­
chement personnel au maire de 
Bordeaux. 

d'explication : convaincu de I~ ,-----------------------------­
nécessité de grandes réformes. mais • 
na prenant guère le risque de 1~• ..------------------------------­

Ce qm est clmr à défaut 
d'autre chose dans cette élec­
tion présidentielle, c'est que 
la France a elu deux hom­
mes, même s1 par le 1eu de 
quelques décimales elle n'a 
dési"!)né qu'tm président Heu­
reux Romains qui avaient 
deux consuls I Meus la pré­
sidence bicepha/e ne serait 
pas une so/utwn. car à tra­
vers deux hommes la France 
électorale, retttscmt d'opter 
entre deux sociétés, s'est mo­
bilisée pour choisir les deux 
à la fois et elles sont incom­
patibles. Elle espère sans 
doute que M Valéry Giscard 
d'Estaing lui donnera ce 
qu'elle pouvait espérer cle 
M Mttterrand tout en lm 
garantissant tout ce qu'il LUI 
a promis. 

Le progrès sans le danger. 
la conquête sans l'aventure, 
la rose sans les épines C'est 
un vieux rêve de resquillettr. 
et la resquille est le péché 
mignon de notre pays. 

ROBERT ESCARPIT. 

Aucune comparaison intéres­
sante n'étnnt possible avec 1969 
Cla gauche éliminée dès le pre­
mier tour s'était désintéressée du 
scrutin de ballottage>. on constate 
que le nouveau président de ta 
République est sensiblement t1n 
.deçà des résultats obtenus par le 
général de Gaulle le 19 décembre 
1965 Il n·obtient la majorité ab­
solue que dans 51 dépnrtements 
<au lieu de G9 pour le fondateur 
de la v• République) et parmi 
rcs 51 départements. il n'y en a 
que 11 <au heu de l5 pour de 
Gaulle) où il dép11ssc les 60 '~ 
n n'obtient nntte µnrt 70 ~c des 
suffrages exprimes. alors qui' le 
premIeI président élu :iu suffrage 
universel lr:s avnlt atteints ou 
dépassés d,.rns 5 départements 
de l'(?uest et de l'Est • Manche. 
Vendee. Mosette. Bas-Rhin et 
Haut-Rhin 

( Lire la szitte page 4, 5• c-ol.J 

mettre en vigueur : finalement plus 
favorable - bien qu'il s'en détende 
- à ceux qu·avantage le • laisser­
faire •. ceux Que ·eur poids écono­
mique ou leurs appuis politiques 
mettent à même de profiler d'une 
société d'inégalités et de déséqui­
libres. 

Lucide sur l'économie de notre 
temps. M. Giscard d'Eslamg l'a 
Presque toujours été. Pour fa raison 
simple qu'il se tenal• constamment 
au courant des Infléchissements de 
la conjoncture. Jour par jour, il a 

En raison du deuxième tour 
de l'élection présidentielle 

LE MONDE DE l'ECONOMIE 
PARAITRA 

DANS NOTRE PROCHAIN 
NUMÉRO 

LE PRINCE BLESSE DE BARJAVEL. 
UN VOYAGE A LA FROIITŒR.E DU REVE 

ET DE LA REALITE. 

Er 
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le nouveau président 

,, 1 .. 

LE DEUXIÈME TOUR 

Du château de Varvasse au palais 
M GISCARD D'ESTAING 

accède à la plus haute 
• charge de l'Etat à l'âge 

de quarante-huit ans et bientôt 
quatre mols. • 

Il a !ait vite. Très vite. Et sa 
performance n'est guère amoin­
drie par l'existence, dans l'histoire 
des républiques françaises, de 
deux présidents plus précoces que 
lw : Louis-Napoléon Bonaparte 
et Jean Oaslmir-Pérler entrés à 
l'Elysée. l'un à quarante ans et 
huit mois, l"autre à quarante-six 
ans et sept mols. ' 

Né le 2 février 1926 à Coblence 
(son père occupait le poste de 
directeur des finances au haut 
commissariat de France en Rhé­
nanie), ce jeune président de la 
République a béné.flclé, dès sa 
venue au monde, de quelques-uns 
cte ces atouts qui, s'ils ne suffi­
sent pas à déterminer les carriè­
res exceptionnelles, les favorisent 
singulièrement. 

La lignée dont Il descend recèle 
nombre d'hommes politiques, de 
grands commis de l'Etat ou de 
gens de cour : un grand-père 
parlementaire, Jacques Bardoux ; 
tm arrière-grand-père, Agéno1· 
Bardoux, non seulement parle­
mentaire, mals membre du gou­
vernement sous Mac-Mahon (il 
fut ministre de l'instruction publi­
que de 1877 à 1879) ; des séna­
teurs sous les régimes ·précédents, 
des pairs de France sous l'Empire 
et même un royal ancêtre. 
Louis XV. 

Le sens de l'Etat en legs, mals 

aussi ls richesse. Dans cette même 
lignée ne se comptent guère les 
grands maitres d'affaires, les 
administrateurs de sociétés. A lui 
seul, son père participe aux des­
tinées de quelques établissements 
comme Bergougnan. K I é ber­
Colombes, Thomson-Houston, 11 
•préside à celles de la Socléi.t'flnan-· 
clère pour la France et les pays 
d'outre-mer. 

La noblesse enfin. En 1922, 
M. Edmond Giscard fut autonsé, 
par décret, à « relever le nom de 
d'Estaing», celui de l'amiral qui 
guerroya avec La Fayette aux 
Amérlques et dont la Révolution 
trancha le col. L'appartenance 
véritable des actuels Giscard 
d'Estaing à la descendance de 
l'amiral fut ·maintes fols contestée 
par des adversaires politiques de 
la ramifie, ou des généalogistes 
pointilleux. Ci: qui n'est pas dou­
teux, c'est, en tout cas. le goût 
des titres de noblesse dans cette 
famille : ce père qui releva le 
nom et la particule : ces t1'ois 
filles - sœurs de Valéry - toutes 
devenues comtesses par leur ma­
riage <Sylvie. comtesse de Las 
cases, Isabelle, comtesse de Las­
teyrle du Saillant. et Marie­
Laure, comtesse de Frolssard de 
Broissia. ; ces brus enfin : Marle­
Hélène. fille du comte Pierre de 
Montrichard. épouse d'Ollvler Gis­
card d'Estaing. et Anne-Aymone, 
fille du comte - mort en dépor­
tation - et de la comtesse de 
Brantès (née princesse Aymone 
de Fauclgny-Luclnge), épouse de 
Valéry Giscard d'Es~ing. 

Par NOl:L-JEAN BERGEROUX 

ministre des finances à part 
entière. Le 14 avril de la même 
année, Georges Pompidou. qui 
prend la relève de M. Michel 
Debré à l'hôtel Matignon, le con­
serve dans son gouvernement avec 
le titre de ministre des finances 
et des affaires économiques. Il le 
reconduira dans cette fonction le 
6 décembre- de la même année : 
M. Valéry Giscard d'Estaing est 
R.ue de Rivoli depuis le 2 janvier 
1959. Il y demeurera jusqu'au 
6 ja nvler 1966. 

Parallèlement. Il a renforcé son 
Implantation locale : réélu député 
du Puy-de-Dôme, sans dlfficulte. 
en 1958 et 1962, Il s'est lait élire. 
en avril 1958, comme conseiller 
général de Rochefort-Montagne. 

n a subi un échec toutefois 
Sur cette belle chaussée du pou­
voir et des honneurs. une ville a 
refusé d'être prise : Clermont,. 
Ferrand, lors des élections muni­
cipales de mars 1959. M. Giscard 
d'Estaing. député, conseiller géué• 
rai, puis secrétaire d'Etat. a tente 
de devenir maire de la première 
cité de l'Auvergne. Sévère défaite : 
la liste qu'il conduit est largement 
battue par celle de M. Gabriel 
Montpied, socialiste ; elle se re­
tire entre les deux tours. L'entre• 
prise clermontoise est abandorU1ée. 
(Chamalières. cité de la banlieue 
de Clermont, se fera une joie. en 
septembre 1967. de se donner pour 
maire M. Valéry Giscard d'Es­
taing.> 

chef de l'Etat et le pouvoir de 
l'autre : c'est peut-être ce qu'aper­
çoit un moment, entre 1959 et 
1962, le secrétaire d'Etat au:, 
finances. Car nul doute qu'il est 
favorable, tout à fait favorable, 
aux thèses de l'Algérie française 

( De33ln d.e BONNAFFt.J 

Participer aux choses 
Mals. en 1959, le drame algérien 

déchirait la France depuis cinq 
ans déjà. C'est lui qui avait 
ramené le général de Gaul!e au 
pouvoir. C'est lui qui constituait 
la faille. le crltére par rapport 
auquel les familles et les hommes 
politiques devaient se définir. 
M. Valéry Giscard d'Estaing fait 
partie des indépendants, une 
grande famille « de gouveme· 
ment » sous la IVe République 
Mals une famille qui va trouver 
sa fêlure et, finalement. sà dé• 
faite avec cette malheureuse 
guerre et, ses incidences intérieu­
res. Dans sa majorité. les indé­
pendants s'enflamment pour l'AJ­
gérie française et. peu à peu 
s'écartent du générâl de Gaulle. 
qui a choisi u~e autre vo,le.' 

Mais n'est-ce pas là un combat 
du passé. une passion, un sentiment 
qui ne vaut pas qu'on lui sacnf1e 
le service d'un Etat qui tente de 
se rénover ? Les indépendants 
s'enfoncent dans l'impasse. Lui 
s'en écarte. Plus tard, devenu che! 
de parti, Il tentera, sans succès, 
de refaire l'unité de la famille 
dispersée. Mais. en attendant. 11 
serre autour de lui les élus du 
groupe qui font passer le général 
avant l'Algérie. 

La fortune, Je nom, le sens des 
a(falres de l'Etat : belle corbeille 
de bapLême. Elle ne sera pas gas­
pillée. 

L'enfance sera celle d'un !ils 
de famllle doué et riche : entre 
l'Auvergne - on a 1·egagné le 
château de Varvasse, à Chanonat 
après le séjour en Allemagne -
et Paris. Valéry est, dira-t-on, un 
enfant turbulent. Candidat à la 
présidence de la République, il se 
dessinera lui-même sous un tout 
auLre aspect : « J'étais assez 
craintif. J'avais peur des animaux, 
de toutes sorlf?s de choses mena­
çantes, de la 111Lit. L'idée d'aller 
passer la nuit dans une tor~t 
m'effravait. » 
' Sans doute « travaillait-il bien 

à l'école lt, même s'il « croit se 
souvenir » qu'il était « nul » en 
'1• et en 8•. n raut en effet ne 
point trop musarder - ni au 
lycée Janson-de-Sailly à Paris ni 
au lycée Blaise-Pascal à Clermont 
...:.. pour être bachelier à quinze 
ans, et, qui plus est, doublement 
bachelier, puisque le jeune Valéry 
cueiJ!era les titres « philo » et 
« math-élem. ». 

Mais ce bac, c'est déjà un bac 
de guerre. D'occupation du moins. 
L'Europe est en transe. La France 
est occupée et le petit garçon qul 
avait peur de la nuit se retrouve. 
à dix-sept ans, résistant dans 
Paris soumis aux Allemands. Par 
jeu d'adolescent, par révolte 
patriotique sans doute, mals aussi 
par goOt de ce qu'il nommè « par­
ticiper aux choses ». mals sur­
tout pour administrer à sol­
même l'épreuve du risque dominé 
et du courage que l'on n'était pas 
sOr de posséder. Au demeurant. 
dit-li, « j'avais un rôle subalterne 
qui consistait à transporter des 
journaux clandestins. puis des 
armes ». 

Il prend part à. la libération de 
Paris, Il est dans la marée 
humalne du 26 août 1944 sur les 
Champs-Elysées. Un an plus tard, 
le 14 juillet 1945, il est à nouveau 
sur l'avenue triomphale : il dérile 
dans son char. Il avait entre 
temps rejoint la première armée 
française et combattu en Allema­
gne et en Autriche, i:ioursuivant 
ainsi l'épreuve de son caractère, 
se frottant à qu·etques réalités 
sociales ou humaines Ignorées rte 
lui jusque là : les communistes 
dans la résistance, la troupe mu­
sulmane, Je peuple sous les armes, 
dans son régiment de blindés. Il 
ajoute à ces enrichissements la 
croix de guerre et... un début de 
pratique de l'accordéon. 

1946 : la guerre est finie. Il faut 
retrouver les habitudes : celles du 
bon élève, et c'est l'entrée à Poly­
technique, puis. en 1949, l'entrée 
- sur titre - à l'Ecole nationale 
d'administration, avec, entre les 
deux, un voyage en Amérique du 
Nord. 

En 1952, à l'âge de vingt-six 
ans, voici donc un ad joint à l'Ins­
pection des finances qul a un joli 
nom, une famille puissante c Il 
vlerit d'épouser Anne-Aymon') de 
Brantès. petite-fille de M. Schnei­
der}, une expérience guerrlére, 
un caractère déjà un peu trempé 
et quelques parchemins de valeur. 
Reste la vie, ces « choses » aux­
quelles U faut « participer ». et 
- pourquoi pas ? - le pouvoir, 
qu'U !aut <'onquérlr. 

C'Mt l'entrée en politique. 

La politique, pour le jeune Va­
léry Giscard d'Estaing, c"est moins 
le grand jeu des idées que la 
domination des faits. Qui domine 
et qui gouverne à cette époque ? 
Un petit nombre d'hommP.s. 
Parmi ceux-ci, M. Edgar Faure est 
considéré comme une valeur sûre. 
C'est, en tout cas. par ce dernier 
que l'inspecteur des finances Gis­
card d'Estaing se fait remarquer 
en 1955. Le président du conseil 
fait de lul son directeur adjoint 
de cabinet. L'onction du suffrage 
universel est sollicitée l'année 
suivante, tors des élections légis­
latives : le grand-père. JacQues 
Bardoux, abandonnêra - sans 
trop de hâte li est vrai - au 
petiL-tlls le siège de député du 
Puy-de-Dôme. 

Election sans difficulté au len­
demain de laquelle M. Edgar 
Faure. déçu par le résultat global. 
regrettera amèrement d'avoir re­
fusé l'investiture à son collabo­
rateur : celui-ci disparait. échappe 
à toutes les recherches de son 
« patron ». Recherches pourtant 
fièvreuses : il manque un député 
à M. Edgar Faure pour pouvoir 

Les amis polllh:1ues d'un côté.,19 

c·est a cet.te époque que l'on 
commence à parler de « giscar­
diens ». Après les élections légis­
latives de 1962. un groupe parle­
mentaire républicain Indépendant 
sera constitué, proche mais distinct 
de !'U.N.R .. amorce c!'une orga111-
satlon plus structur~ qu'annonce 
ff1"!\ la cr~tlon d'Un Centre na­
ttonal d'études et de liaison des 
1épu'blic(l.lns 1ndépendlU)~: /1 1 

La disgrâce 
La carrière ministérielle rapide, 

longue déjà. subit le 8 janvier 
1966 un coup d'arrêt brutal. Ela­
boré strictement selon les direct!• 
ves du président de la République 
en 1963. mais trop longtemps pro­
longé, le plan de stabilisation 
économique est tenu pour respon-

sable de la mise en ballottage du 
général de Gaulle le 5 decembre 
1965. On autre ministre des finan­
ces est appelé au gouvernement : 
M. Michel Debré. dont le général 
de Gaulle souhaitait le retour aux 
affaires. M. Giscard d'Estaing re­
fuse le poste qu'on luJ propose en 

constituer un groupe parlemen- --------
taire à l'Assemblée nationale. Va- 1 
léry Giscard d'Estaing n'a pas UN EXPLOIT TECHNIQUE 
pardonné et refuse de faire l'ap-

:~:t~~u::hép~~~~~~:~1ec~~~t i~se~~; LE PREMIER RÉCIT DE lA CAMPAGNE ÉlECTORAU 
les règles du noviciat. Il se fait 

remarquer. mals jusle ce qu'il ou VAINOU(UR faut et juste de qui Il faut. En 
l'occurrence, celte fois, de M. An­
toine Pinay. Celui-cl le distingue 
si bien qu'il falt de lui en 1957 
un secrétaire d'Etat aux finances 
dans un gouvernement qui ne 
reçoit pas l'investiture de l'Assem­
blée nationale. 

Les députés qui. ce 18 octobre 
1957, ont refusé de faire du maire 
de Saint-Chamond le président Ju 
conseil ont, du même coup. évité 
à Valéry Giscard d'Estaing d'être 
un peu ce que l'on nommera plus 
tard « un homme de la lV• ». 
Signalé service, quand on sait 
l'usage qui sera fait de ce quali­
ficatif. 

C'est bien, Il est vrai, la Répu­
blique fondée par le général de 
Gaulle qui va donner son premier 
titre gouvernemental. et son essor, 
à !'héritier de la famille Giscard. 
C'est bien dans cette République 
qu'il va faire carrière. 

Désormais. Il y a le gaullisme el 
« l'œuvre de rénovation » qu'il a 
engagée. Le dépulé du Puy-de­
Dôme a adhéré à celle-cl. M. An­
toine Pinay est ministre des fi­
nances depuis juin 1958 dans le 
gouvernement de Gaulle, qui, en 
droit. est le dernier de la rv• Ré­
publique. M. Giscard d'Estaing 
devient secrétaire d'Etat auprès 
de lui en janvier 1959 dans le 
t'al>inrt Debrtl, le premier de la 
v• République. A moins de trente­
trois ans, il est le plus jeune ml­
nlsir<' du gouvernement, et son 
directeur de cabinet. de quatre ans 
i,on aîné. rst dé Jà fil. Michel Ponla­
t.owskl. Quand 1\1. Pinay, en désac­
cord avec le gén&ro.l de Gaulle. se 
retirera de l'équipe, en Janvier 
1960. le 5ecrétalre d'Etat demeu­
rera au méme poste, auprès de 
M. Baumgartner, nouveau minis­
tre des finances. JI se tirera d'ail~ 
leurs avec habileté de C<'tle passe 
dèllcale. 

Le J 9 janvier 1962, Il succédera 
à M. Wllfr1d Baumgartner comme 

« Vainqueur de Fra11(·ois Mit­
terrand. ValéTJI Giscard d'Estaing 
est deve11u, le 19 mat 1974., le 
vingtième président de la Répu­
nliqlle française ... ». lit-on au dos 
de la cournrture de ce li\'l'e. Des 
couvertures. il y en :iva 1t deu.". 
toutes pri'tes chez l'éditeur Pierre 
Belfond. L'autre commençait par 
<< Ballu pa.r Fra11<·01s Mitter­
rand ... ». Ache,·é d'imprimer, bro­
cbé et distribué dans la nuit de 
dimanche à lundi. ce premier 
récit de la campagne électorale, 
ordonné autour d'un grand por­
trait biogrnphiqne, 11 été écrit en 

dix jours par 'un journaliste, 
François Lance!. On y trouve en 
annexes, et cela risque d'ét.re fort 
utile. les textes des principaux 
discours et du programme du 
nouveau président. 

Cette fols. explo,L technique peu 
banal, le livre prend de vitesse Je 
Journal et, avouons-le, le terteur, 
car il ne pouvait. étre question de 
le lire avant d'en rendre compte 
Ici. 

* vau,,, Giscard d'Estaing. De 
Cllamall<'res a l'El11ste, par Fr1t.nçols 
Lnucel. Ed. Pierre Bclfond : 250 p., 
29,50 F. 

u 
"' ... 
-
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remplacement. un « super-minis­
tère » de l'équipement, et il qultt.e 
Je pouvoir. 

Cette disgrâce, mal acceptée et 
meme ressentie comme un affront, 
est pourtant, en !ait, Je véritable 
point de départ de la carrière du 
futur chef de l'Etat. C'est à ce 
moment de sa vie que sa démar­
che vers le palais de l'Elysée 
prend une réalité, sans commune 
mesure avec les rêves, les ambl­
tlons, les projets qui ont été jus­
que-là prêtés au jeune ministre 
ambitieux. Cette disgrâce, c'est 
peut-être la rupture à laquelle 
M. Giscard d'Estaing ne se serait 
pas résolu seul. Poussé hors du 
nid, li va apprendre à voler vrai­
ment. Et haut. 

A revenir sur ces années 1955-
1967, de l'entrée en politique au 
départ du gouvernement. on dé­
couvre en effet une constance, ou 
du moins un rythme, un cycle, 
marqué à chaque étape par une 
rupture déterminante. Que ce soit 
avec M. Edgar Faure, M. Antoine 
Pinay ou Charles de Gauile, notre 
homme. dans un premier Lemps, 
se place. Puis il se distingue : 
déjà parmi le personnel politique 
de la rv• République finissante, 
très vite sous le v•. dès 1962 au 
sein du courant majoritaire. 
Enfin, il rompt : c'est le refus 
d'adhérer au groupe parlemen­
taire de M. Edgar Faure. en 1956. 
C'est le maintien au gouverne­
ment quand M. Pinay s'en va, 
c'est le divorce d'avec la famll1e 
des indépendants. etc. En 1966. 
le départ du gouvernement. voulu 
par d'autres. n'en v1ent pas moins 
comme un événement logique 

dans le déroulement de cette car­
rière politique. 

Si Georges Po m p i d o u ne 
s'attriste apparemment pas trop 
du départ de son ministre, 
peut-être est-il de ceux, en re­
vanche, qui mesurent l'erreur qui 
vient d'être commlse et les risques 
qu'elle comporte pour la cohésion 
de la majorité. D'autant qu'avec 
un peu d'insistance, et si le gé­
néral y avait véritablement tenu, 
la création du groupe parlemen­
taire giscardlen - embryon de 
force politique indépendante bien 
utile maintenant - aurait pu 
être évitée en 1962. n est trop 
tard, le mouvement est enclenché. 
n va aller rondement. Dans la. 
phase qui commence, comme dans 
celle qui a précédé, la réussite va. 
dépendre d'un savant dosage de 
manifestations de solidarité et 
d'affirmations d'individualisme, 
d'adhésions et de refus. 

A ce Jeu, l'intelligence dU nou­
veau leader politique, son goût 
pour les mises au pomt précises et 
les plans bien conçus vont don­
ner des résultats saisissants. 
M. Giscard d'Estaing n'apprécie 
pas, pas encore. les assistances 
trop nombreuses. le bruit et la 
ferveur. les débats contradictoires 
trop passionnés. D excelle en 
revanche en petit comité, Join de 
la contradiction brutale. D est 
l'homme de la réflexion à Croid. 
du discours s o i g n e u se m e n t 
construit et pesé. de la formule. 
Dans l'entreprise qui est désor­
mais la sienne. li va adopter une 
stratégie à l'image de son per­
sonnage : flexible. adaptable. mals 
aussi incisive et efficace. 

Du <roui, mais ... » à <r l'exercice 
solitaire du pouvoir,)} 

Après la rupture, 1·organlsatlon. 
Une action politique autonome 
réclame un parti ou un mouve­
ment. Les bases. déjà existantes. 
en sont consolidées au cours de 
cette même année 1966 : tour de 
Franre « du dialogue el de la 
re/lexion ». un rébut de vraie 
popularite. Mise en place des 
premiers clubs Perspectives et 
Réalités. quJ doivent constituer 
une réserve de glscardlens com­
pétents et modernes ; création 
officielle. le 1• Juin, de 111-Fédé­
ration nati611a\e des répUbllca\ns 
Indépendants ... 

1967. La machlne tourne, l'or­
ganisation est bonne. Il raut pas­
sn à l'action. Elle sera soigneu­
sement préparée. affûtée. Elle 
surprend quelque peu ta classe 
politique le 10 janvier : c'est le 
« om. mais ... , au général de GauJJe. 
prononré au cours d'une confé­
rence de presse. deux mols avant 
les élections lé~islatlves : la lèse­
majesté. la revolte contre le père. 
Le général de Gaulle répond 
qu'« on ne gouverne pas avec des 
mats». [I lui est répliqué qu'on 
ne peut « 111 dialoguer ni contrô­
ler avec .;eulement des ou,». 
M Pompidou, à la tribune de 
l'Assemblée. évoquera cJtant 
une chanson à la mode - le 
temps des «cactus)). 

Dl>sormals. les choses sont 
claires : M Valéry Giscard d'Es­
taing se pose en s'opposant ; li se 
dresse. à distance respectable. 
face au général de Gaulle ; son 
dessein est d'exister. au sein du 
courant majoritaire. comme une 
personnalité autonome dont on 

sait désormais qu'elle vise au plus 
haut. 

Après les élections legi.slatlves 
de mars 1967, la reconduction du 
1J1andat de député du Puy-de­
Dôme et l'élection à la présidence 
de la commission des rtnances de 
l'Assemblée nationale. c'est la 
récidive. Le nouveau coup porté 
<'St plus fort encore. Alors que les 
mesures prises en matière de 
sécurité sociale (par ordonnances> 
sont ,nàl accueillies, alors que 
la politique de la France envers 
Israël trouble l'opinion, alors que 
le cri du genêral de Gaulle, « Vive 
le Québec libre ! » stupéfie le 
monde. l'ancien ministre des 
finances. dans une déclamt1on 
devant la presse. le 17 août 
stigmatise 1< l'exercice solitaire du 
pouvoiT )>. 

• C'est un pas de plus dans l'es­
calade. A partir de ce moment, le 
président des républicains inde­
pendants est la bête notre des 
gaulllstes. sa manière a de quoi 
Irriter : elle consiste à porter, 
avec des mots. des blessures aux­
quelles on ne peut répondre véri­
tablement par des sanctions poil­
tiques : le groupe des députés 
glscardiens, indispensable à la. 
majorité. joue parfaitement le jeu 
parlementaire. Le chef du part! 
et le secrétaire général, M. Michel 
Ponlatowsk.l, ferraillent contre lts 
gaulllstes par leurs déclarai.ions, 
mals les députéS. mais les minis­
tres républicains indépendants 
sont irréprochab:es. A aucun 
moment lis ne risquent la crise : 
lis ne sont d'ailleurs pas d'accord 

Mme Giscard d'Estaing 
Petite-li/le d,u baron Schnsic!er, 

fille du comte - mort en dépor­
ta/Ion au camp de Mauthausen 
- et de la comtesse - née 
princesse de Fauclgny-Luclngs 
- de Brantês, Mme Anne­
Aymons Giscard d'Estaing est 

'. ' mie te 1cJ avril 1933 é Paris, 
Cette lemme discrète, catho­
lique pratiquante ( • Je trouve 
primordiales l'instruction et sur­
tout l'éducation religieuses. •l 
mitre da quatre enfants, a per­
lic/pé activement à le campa­
gne du nouveau président de le 
République ; elle était souvent 
Il 111 permanence éfectorefe da 
son mari et fit, avant le pre­
miet tour de /'élecl/011, un voyage 
é la Guac!eloupe et é le Mar­
liniqua, où elle prit part il plu­
sieurs réunions 6/sctora/es. 

Devenue première dame de 
Francs, elle se propose dl!I créer 
à /' Elysée une • cellule de tra• 
vall • ayant pour mission d'exa­
mine, les • cas doulouteux • qui 
tuf seront signalés et d'aider son 
mari è réal/se, ses obiectfls 
sociaux, notamment ceux qui 
lnté1Bssent les lemmes. Elle en­
/end, par exemple, suivre par­
ticullérement les t•avaux du 
secrétarat d'Etat chargé Cfe la 
conrJitlon femimne, dont M Gis­
care1 o'Estamg a promis la 
création 

Comment conço1,-eJftt son r6 a 

è l'Elysée ? Elle précisa : 
• L'épouse du président de la 
République a tout naturelle­
ment pour mission d'aider le 
chef de l'Etat à représenter la 
France dans le monde. Qu'il 
s'agisse de rencontres Inter­
nationales è l'étranger ou de 
visites officielles de personna­
lités élrangères en France, je 
m·elforcerai donc. aux côtés de 
mon mari, de donner dt> mon 
pays la mellleure image. Je 
mettrai tout an œuvre pour 
contribuer au rayonnement de la 
France 

• Meis une autre lèche m'at­
tend, que je considère comme 
plus Importante encore celle 
de servir de trait d'union de 
lien, de ratais, entre les Fran­
çais et les Françaises et leur 
président Les Français et les 
Françaises peuvent 6tre sors 
qu'ils trouveront auprès de mo, 
une orellle attentive è leurs 
pr •occupations 

• Durant la présidence de 
mon mari, les Français et les 
françaises ne devront pas Ima­
giner l'Elysée comm& un palais 
lointain où eeules brOlent las 
lum,eres des réceptiors Je 
veux qu1ls y sentent la chaleut 
d'un loyer où h,urs peines, leurs 
soucis, seront écoutés, où laum 
laures seront lues, ou lia seront 
aimes. • - M. S. 
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,e nouveau président 

''6MPIRISM6· NI SUFFIT PAS 
(Suite de l4 première page.) 

Pas non plus de grande eesslon 
Internationale - au Fonds moné­
taire et plus simplement à Bruxel­
les - où Il ne soit Intervenu pour 
brosser les traits majeurs de ce 
qui lui apparaissait comme le che­
minement de l'époque, soulignant 

. tantôt les avantages de la croissance 
et de l'lntenslflcatlon des échanges, 
tantôt les menaces que cela faisait 
peser eur les paiements, la monnaie 
et les • rythmes de l'homme •. Choi­
sissant avec soin ses auditoires, 
M. Giscard d'Estaing a utilisé les 
amphithéâtres universitaires, les col­
loques patronaux, voire les colon­
nes des Journaux pour diffuser 589 

analyses et parfaire l'image de grand 
technicien qu'il entendait donner de 
lui. La campagne électorale n'a pas 
marqué de pause à cet égard, puis­
que le ministre de l'économie et 
das finances e, au contraire, usé 
de tous les canaux qui lul étalent 
offerts pour taxer ses principaux 
adversaires d'incompétence et pour 
esquisser de nouveaux grands des­
seins : Introduire plus de justice dans 
la société française (en réduisant les 
Inégalités); plus de stabilité dans le 
système monétaire International (en 
cherchant de • nouvelles liaisons • 
avec les partenaires européens et les 
Etats-Unis), plus de solidité dans la 
construction européenne {en pro­
mettant l'Europe politique pour 1980). 

Un décalage 
L' • opération séduction • a 

réussi, puisque le nouveau président 
de la République doit, en partie, son 
élection, si l'on en croit les son­
dages d'opinion, à la conviction qu'il 
a su faire partager de pouvoir être 
• un vrai président •, expérimenté 
et c faisant le poids •, vis-à-vis des 
grands chefs d'Etat ou de gouver­
nement étrangers. Pourtant, un nom­
bre croissant d'observateurs et de 
citoyens ont mieux ressenti, au fil 
des ans, le décalage qui existait 
entre l'ampleur des fresques écono­
miques esquissées par M. Giscard 
d'Estaing et l'aspect limité de la 
plupart des mesures qu'il prenait ou 
conseillait de prendre. 

Pourquoi un tel écart ? Le nouveau 
président de la République s'en est 
expliqué plusieurs fols: D'un tempé­
rament empirique, Il 'reste sceptique 
sur les grands dispositifs d'interven­
tion préconisés par les pianistes. 
Pour trois raisons .. 

L'expérience montre, selon lui, un 
développement constant des facteurs 
d'incertitude dans la prospective 
économique : c h a n g e s Instables, 
commerce extérieur plus complexe, 
lnternatlonalisatlon des centres de 
décision, insécurité des matières 
premières, fugacité de l'épargne ... 
Comment, dès lors, bâtir des poli­
tiques sur dix ans, puisque le se-

• mestre suivant reste Incertain ? 
Deuxième motif : les gouvernements 

ne peuvent, très souvent, aller contre 
l'événement ; ils sont simplement 
capables de l'infléchir, en matière 
de changes par exemple. Une cer­
taine modestie s'impose donc à 
l'action des pouvoirs publics. Enfin, 
la crise énergétique, les aléas euro­
péens, l'irruption de l'inflation, ont 
montré, selon le ministre, que les 
objectifs quinquennaux des plans 
français ne pouvaient pas être tenus 
pour autre chose qua des souhaits 
d'ensemble, que l'Etat n'est pas tou­
jours en état de respecter. Plutôt 
que des buts quantitatifs, Il faut 
donc fixer à la planlflcatlon un rôle 
d'orientation générale, marquant les 

préférences du gouvernement et du 
Parlement; mals sans plus. Af1née 
après année, les choix polltlques 
consistent à définir, à l'occasion du 
budget, les adaptations qui apparais­
sent nécessaires. 

Pareil empirisme conduit naturel­
lement à surveiller les manettes du 
pilotage économique, bien plus que 
l'horizon vers lequel orienter le 
navire. Avec, bien entendu, les chan­
gements dé cap nécessaires pour 
tenir compte des courants rencon­
trés. C'est ainsi que M. Giscard 
d'Estaing a eu recours, de temps à 
autre, au blocage des prix : mals Il 
s'agissait de courtes exceptions 
confirmant la ligne générale de li­
berté des tarifs, ou de programma­
tion concertée avec le patronat. 
Parfois aussi, le ministre de l'éco­
nomie et des finances a lancé des 
emprunts d'Etat afin de redistribuer 
à bon prix les sommes collectées 
au profit de grandes Industries mal 
placées à l'époque pour s'endetter ; 
mals ces rares Interventions finan­
cières tranchaient avec un l)béra­
lisme général, qui consistait à ré­
duire le rôle monétaire de l'Etat 
pour laisser les banquas et les 
Industriels s'entendre directement 
entre eux pour trouver, au prix du. 
marché, l'argent nécessaire aux 
trésoreries et aux Investissements. 

Parfois encore, M. Giscard d'Es­
taing a décrélé le contrôle des 
changes ; mals c'était à titre pro­
visoire, le principe demeurant celui 
de la liberté de mouvement des ca· 
piteux. Le ministre • de l'économie 
et des finances a enfin accepté, par 
moments, que l'Etat patronne de 
grands équipements : Fos, la SNIAS, 
les centrales nucléaires, etc. Mais 
il s'agissait da prestigieuses excep• 
lions, à un choix résolu, qui visait 
à réduire progressivement le rôle du 
Plan pour laisser, à long terme, les 
grandes affaires décider seules de 
leur destin Industriel, et, à court 
terme, la Rue de Rivoli définir seule 
l'opportunité des Interventions ,éco­
nomiques. 

Le pilotage à vue ... 
Les dernières escarmouches éco­

nomiques dont a eu à connaître 
Georges Pompidou ont d'ailleurs été 
significatives à cet égard. Il s'agissait 
de savoir si le ., plan de transition • 
demandé à M. Montjoie - pour 
adapter le v1• Plan à la crise éner­
gétique et préfacer le VII" Plan 
prendrait l'allure d'une réédition de 
I' • ardente obligation • chère au 
général de Gaulle, ou bien consti­
tuerait simplement un catalogue de 
vœux pieux, que la Rue de Rivoli 
pourrait financer à sa guise. Faute 
d'accord général au sein du gouver­
nement, le document ne fut pas 
publié, et l'on renvoya l'affaire à 
l'automne. 

La contre-attaque du ministère des 
finances ayant ainsi prouvé son effi­
cacité, la Rue de Rivoli a pu conti­
nuer ses opérations de • pilotage à 
vue • et d'adaptation aux vents de 
la conjoncture. Las mesures d'acu­
puncture financière - par le budget, 
le crédit, l'lmpôt - demeuraient 
d'ailleurs d'autant plus prisées par 
M. Giscard d'E-stelng qu'elles sem­
blalent plus c sophistiquées •. Quand 
bien même, comme en 1973-1974 ou 
encore en 1963, avant le • plan de 
stabilisation •, elles se révélaient sans 
grand effet pratique contre l'lnflatlon 
ou le lent gonflement du chômage. 

LA campagne électorale n'a pas, 
là non plus, marqué de pause. Invité 
à dire comment Il réussirait, dans 
l'avenir, è Juguler l'inflation crois­
sante, M. Giscard d'Estaing e'est 
contenté d'indiquer qu'il • poursui­
vrait r action entreprise • : recherche 

de l'équilibre budgétaire, . encadre­
ment du crédit, • perfectionnement de 
la politique contractuelle des prix •, 
Invitation à la • modération volontaire 
de la croissance des revenus •··· 
L'expérience, on le volt, n'a pas 
amené le nouveau président de la 
République à se départir de sa préfé­
rence pour les remèdes empiriques, 
quand bien même les limites en 
apparaissaient plus clairement. 

On aurait tort, cependant, de croire 
que M. Giscard d'Estaing s'en est 
tenu en permanence à cette vision 
modeste de son action. Il a, durant 
la décennie passée Rue de Rivoli, 
exprimé plusieurs fols son Intention 
d'entreprendrs de vastes réformes. 
Dès 1959, aux côtés de M. Pinay, Il 
annonçait son Intention d'opérer une 
grande réforme fiscale, qui rendrait 
plus équitables les charges suppor­
tées par les Français et - précision 
donnée par la suite - réduirait la 
part excessive das Impôts sur la 
consommation pour accroitre, comme 
dans le reste de l'Europe, celle de 
l'impôt sur le revenu. Dans d'autres 
discours, Il a souligné la nécessité 
de développer les équipements col­
lectifs, Insuffisants par rapport à 
l'étranger. Au colloque de l'Unesco, 
qu'il avait convoqué en Juin 1972, 
Il parlait de • désénerve, /a crois­
sance•, pour rendre plus paisible 
et agréable la vie de l'homme mo­
derne. Et déjà, Il se déclarait favo­
rable à un resserrement de l'évan­
tall das revenus, thème repris par 
lui lors des éleo11ons lëgislatlves de 
1973 et plus récemment encore 
durant la campagne électorale. 

... et ses1 limites 
Quelles eultes ont été données à 

ces grand·e desseins ? La part de• la 
fiscalité sur la consommation n'a 
pae diminué et les non-salariés ont 
vu leurs Impôts allégés, bien qµ'au­
cune preuve n'ait été donnée de la 
plus grande sincérité de leurs décla­
rations de revenus au fisc {c'était 
pourtant la condition qu'avait posée 
en 1959 M. Giscard d'Estaing pour 
consentir un tel allégement fiscal. 
Les 6qulpements collectlfs, dont le 
financement était laminé chaque 
année, lors des arbitrages budgé­
taires, n'ont cessé de prendre du 
retard aur les objectifs du Plan, en 

matière de santé, d'urbanisme, de 
culture et de sports notamment. SI 
l'éventail des salaires s'est rétréci 
depuis 1968, gràce au relèvement 
prioritaire du SMIC notamment, rien 
n'indique que cela ait été également 
le cas pour les revenus non salariaux, 
toujours aussi mal connus. Dans le 
cas particulier des familles, les • 
prestations familiales ont, au con• 
traire, pris du retard sur les reve­
nus des célibataires, maintenant à 
grand-peina leur pouvoir d'achat, 
mals ne bénéficiant pas dee fruits 
de la croissance nationale. 

On est ainsi conduit è s'interroger 

su, les limites de l'efficacité de 
l'empirisme économique de M. Gis­
card d'Estaing. Non pas seulement 
parce que, dans l'immédiat, l'ancien 
ministre n'a pu empêcher ni une 
Inflation record - 15 0/o de rythme 
annuel de hausse des prix, depuis 
cinq mols - ni une détérioration du 
franc par rapport aux monnaies du 
•serpent• européen (plus de 10 0/o 
en quatre mols) ; mais aussi et sur­
tout parce que l'expérience a montré, 
ces dernières années. que le ministre 
de l'économïe et des finances, à 
force de se fier aux vertus de l'évé­
nement, d'espérer des dénouements 
qui ne se produisaient pas, Infléchis­
sait assez. peu le déroulement des 
opérations. 

A plusieurs reprises, les faits ont 
tranché dans un sens qui n'était pas 
celui que souhaitait le ministre : sur 
l'inflation, moitié plus forte que ses 
prévisions, trois années de suite ; sur 
le solde budgétaire, déficitaire deux 
années sur trois, alors que M. Gis­
card d'Estaing espérait des excé­
dents ou au moins l'équilibre ; sur 
l'évolution des cours des matières 
premières, qui ont déjoué ses pro­
nostics ; sur la conjoncture mondiale 
enfin, dont l'évolution favorable Jus­
qu'à l'hiver 1973 a privé l'ancien 
ministre de l'économie et des 
finances de la pause sur laquelle Il 
comptait pour freiner la hausse des 
salaires, grâce à une augmentation 
sensible du chômage. A force de 
s'adapter à l'événement, M. Giscard 
d'Estaing s'est bien souvent contenté 
de le suivre. 

Dans d'autres cas, son action a 
simplement consisté à mettre en 
musique les choix économiques faits 
par d'autres. L'Iiiustration la plus 
connue en fut le fameux , plan de 
stabilisation de septembre 1963, que 
le général de Gaulle; mécontent de 
voir les prix monter et le déficit 
commercial réapparaître, Imposa à 
M. Giscard d'Estaing de préparer, 
selon ses directives, en quelques 
semaines. Ce qui fut fait - sans 
que le ministre puisse même modeler 
le moment venu l'application de son 
dispositif, puisque le général de 
Gaulle l'avait entre-temps remplacé 
rue de Rivoli par M. Debré. 

Les résultats 
La paternité de la politique finan­

cière suivie depuis dix ans Importe 
d'ailleurs moins que ses résultats. 
Ceux-cl sont assez connus pour qu'il 
ne soit point nécessaire ~nslste~ 
Il suffit simplement de rappeler que 
si l'expansion a été particulièrement 
rapide durant cette période - donc 
l'emploi soutenu et les revenus dis• 
trlbués Importants - l'affectation 
et la répartition des fruits de la 
croissance ont été très Inégales. 

Certains Investissements ont été 
stimulés par l'Etat, notamment les 
équipements Industriels, qui ont 
bénéficié d'amortissements dégres­
sifs, et les placements mobiliers, 
pour lesquels ont été1 inventés l'avoir 
fiscal et le prélèvement forfal\aire 
sur les revenus des obligations. A 
l"inverse, leli équipements sociaux 
(H.L.M., hôpitaux, crèches, notam­
ment) sont demeurés fort inférieurs 
aux besoins. Des groupas sociaux 
se sont vu accorder des allégements 
fiscaux importants (commerçants, 
a r t i s an s, héritiers de fortunes 
moyennes ou Importantes, ou on 
empoché les profits de l'inflation 
{génératrice de plus-values sur les 
capitaux et les stocks) ; d'autres ont, 
au contraire, souffert de cette évo­
lution, les fonctionnaires et les 
familles en particulier. 

Ces résultats étaient-lis entière­
ment voulus par le ministre de l'éco­
nomie et des finances, ou bien 
ont-lis découlé logiquement du Jeu 
d'un système organisé pour avanta­
ger des groupes sociaux mieux pla­
cés que d'autres pour en tirer les 
fruits ? La question Intéresse le 
moraliste plus que l'économiste. Mais 
celui-ci peut constater ou bien que 
l'économie était .. co11dulte • - aelon 
l'expression chère, depuis peu, à 
M. Giscard d'Estaing - et alors elle 
l'était vers ces résultats ; ou bien 
qu'elle ne l'était pas vraiment et cela 
traduisait la préfére11ce de M. Gis• 
card d'Estaing pour un jeu écono­
mique mené par les forces sociales 
les plus puissantes, plutôt que par 
l'Etat faisant publiquement les choix 
sous le con\rôle démocratique du 
Parlement et de l'opinion. 

Le question n'a pas qu'un Intérêt 
rétrospectif. Elle risque de valoir 
aussi pour • /e changement llcono­
mique et social • dont le nouveau 
président de la République a promis, 
dimanche soir, aux Français qu'il 
serait, lui aussi, •conduit• par ses 
soins. Le sera-t-il de la même 
façon? 

GILBERT MATHIEU. 

• Le contre-amtral Philippe 
de Gaulle a démenti formelle­
ment, selon le ministère des 
armées, avoir pris position en 
faveur de M. Mitterrand. 

Le secrétariat général de 
!'U.D.R., de son côté, a protesté 
contre des « manœuvres » ten­
dant à faire croire aux électeurs 
de plusieurs départements, no­
tamment dans l'Ouest, que les 
élus U.D.R. soutenaient le can­
didat de lA gauche. 

LE DEUXIÈM·E TOUR 
I_ 

Les principaux engagements économiques, et sociaux 
de M. Giscard d'Estaing 

Voici les principaux engage­
ments pris par M. Giscard d'Es­
taing en matière économique et 
sociale (que l'on comparera utile­
ment aux problèmes correspon­
dants qul se posent à lui : voir 
pages 28 et 29) « Les dossiers 
économiques du président») : 

• EXPANSION, INDUSTRIA­
LISATION : l'objectif est une 
croissance moyenne de 5 % l'an 
(voisine de celle que Ja France 
connaît depuis dix ans) ; le mo­
teur continuera à. en être l'indus­
trialisation, moyen de créer des 
emplois, « problème majeur » 
(donc de limiter l'aggravation du 
chômage). de stimuler les expor­
tations (pour réduire le défi.oit 
commercial), enfin d'élargir le 
rôle International de la. France. 
Pas de nationalisations. 

sives, sow:ces de tension et d'ir­
responsabilité, M. Giseard d'Es­
taing veut favoriser les villes 
moyennes et « moraliser le mar­
ché foncier, grtlce à une plus 
large utüisatton des zones d'amé­
nagement différé, à wne apvltca­
tion stricte de la législation vro­
teetrice des sites et du ltttoral, 
à l'utilisation de la fiscalité ton~ 
ctère et immobüière... ain-si qu'à 
ttne politique délibérée ds consti­
tution de réserves foncières par 
les collectivités locales ». 

• LE FRANC : il continuera 
à II flott.er » dans l'immédiat. En 
ju111et la France négociera. avec 
ses partenaires de la C.E.E. 
d'autres formes de « liaisons mo­
nétaires» que l'actuel «serpent» : 
soit des rapports bilatéraux de 
monna,ie à monnaie, soit des 
marges de fluctuation intra­
européennes, que les banques cen­
trales pourraient élargir Je cas 

échéant pour contrer la spéeuia-­
tion. A terme, le franc pourrait 
se valoriser et la réforme moné­
taire internationale reposer sur 
des parités (< fixes mais ajus­
tables » et un accrois.sement du 
rôle des D.T.S. (a.u détriment de 
celui de l'or). 

e TIERS-MONDE : « Il fau.;. 
dra donner une nouvelle impul­
sion à notre coopération bilaU­
rale avec ces pays. Je souhaite 
rencontrer rapidem.ent les chefs 
d'Etat francophones pcrur exami­
ner avec eux ce qui peut ttre 
entrevrts à cet égard. Rétablisse­
ment du poste de secrétaire à la 
coopération fsu:pprtmé dam le 
dernier g o u v e r n e m e n t de 
M. Messmer). Action pour l'orga­
nisation des (]rands marchés de 
matières premières, une atde par­
ticulière devant et-re apportée au 
g r ou p e des Etats les vzu~ 
pauvres ... , notamment en raison 
du drame de la sécheresse. ,. 

e LUTTE CONTRE L'INFLA­
TION : l'action devra « être pour­
suivie » dans quatre directions : 
« pleine utilisation des tnstru.­
ments classiques d'action par le 
budget et par le crédit ; perfec- ___ ....., ______ _ 
tionnement (sans renforcement) 
du dispositif contractuel d'établis­
sement des prix» (pas de blo­
cage) ; « obtention du consente­
ment des Français à un mouve­
ment solidaire de modération 
dans la croissance de leurs reve­
nus ; meilleure coordination des 
politiques européennes ». La pos­
sibilité d'une modération de la 
T.V.A. est «envisagée» mais au­
cune date n'est fixée. 

Un effort particulier 
pour les hôpitaux 

e SALAIRES ET EMPLOI. 
Progression des bas sala.ires deux 
fois plus rapide q.ue celle des 
hauts revenus ; SMIC à 1 200 F 
par mois « dès cette année ». 
Revalorisation spécifique des re­
venus des travailleurs manuels de 
l'industrie ; augmentation du 
taux de majoration des heures 
supplémentaires. Réduction de la 
durée maximum légale du travail. 
Suppression progressive du sa­
laire au rendement. Participation 
des salariés à la détermination 
de leurs horaires et de leurs ca­
dences de travail. 

Création d'un Fonds paritaire 
de garantie de l'emploi. L'indem­
nisation du chômage sera « sim­
plifiée, uni/tée, accélérée et ren­
forcée ». Maintien du salaire pen­
dant un an pour les travailleurs 
victimes de licenciement pour 
raiSons économiques. 

e SECURITE SOCIALE. -
'Fixation à 20 trancs par jour 
(600 li' par mois) des allocations 
minimales pour personnes âgées 
et des allocations pour handi­
oapés adultes avant avril 1975. 
Simplification des liquidations et 
mensualisation des retraites. Pro­
gression du pouvoir d'achat des 
allocations familiales ga.rantie en 
fonction des progrès de l'écono­
mie dès cette année. 

Adoption d'un ste.tut de la mère 
de famille. Extension des garan­
ties sociales aux Français non 
encore couverts. Suppression des 
salles communes dans les hôpi­
taux et effort « exceptionnel» 
pour la recherche médicale. 

e EQUIPEMENTS COLLEC­
TIFS : un effort particulier sera 
fait pour les transports en com­
mun et les hôpitaux. 

M. Poniatowski a chiffré à 
19,2 milliards le coüt annuel de 
l'ensemble de ces mesures qui 
ne seront financées, a-t-il dit, 
« ni par l'inflatton ni par un 
alourdissement des charges pe­
sant sur les entreprises et les 
travailleurs, mais par la crois­
sance de notre économie. » 

e FISCALITE : pas. d'accrois­
sement de la charge fiscale ou 
parafiscale (prélèvements so­
ciaux) ; pas d'impôts sur le 
capital ni de majoration de l'im­
pôt sur les sociétés ; les allége­
ments apportés cette année aux 
droits de succession sont suffi­
sants. En revanche, le barème de 
l'impôt sur le revenu sera 
« strictement indexé » sur la 
hausse des prix et un abaisse­
ment progresslt des taux de la 
T.V.A. est envisageable, en direc­
tion des taux européens « sans 
qu'aucune date précise puisse 
être articulée ». L'« impôt néga­
tif » est souhaitable, qui garan­
tirait des ressources minimales 
à tous ; mais cela « pose des 
problèmes théoriques et pratiques 
considérables ». 

Favoriser 
les villes moyennes 

~ AGRICULTURE : pour 
aboutir à. donner aux paysans 
un revenu comparable à celui 
des autres groupes sociaux, ré­
examen à l'automne des prix 
europé~ns, si l'accroissement des 
charges menace les ressources 
des exploitants. Des « mesures 
urgentes viseront à soutenir les 
cours » du vin, les règles de la 
chaptalisation pouvant être re­
vues. Amélioration également des 
règlements européens défectueux 
(sur la viande 1 les fruits et lé­
gumes) et mise au point de 
règles communautaires pour les 
productions qui n'en ont pas en­
core (vin, pomme de terre, pro­
téines végétales). Des mesures 
nationales permettront en outre 
le fonctionnement correct des 
mécanismes de soutien (interven­
tions et stockages). 

e POLITIQUE FONCIERB : 
hœtlle aux concentrations exces-

Les dirigeants syndicaux-misent d'abord 
sur des négociations 

avec le nouveau gouvernement 
Les dirigeants de la C.G.T. , ont 

accueilli avec une satisfaction non 
feinte les résultats de l'élection 
présidentielle. alors que ceux de ta 
C.F.D.T. laissent percer une certaine 
amertume, qui paraît les avoir Incités 
à renforcer encore l'accent offensif 
de leurs déclarations à l'égard de 
M. Giscard d'Estaing. Pour la pre­
mière fols, en effet, M. Edmond 
Maire et ses amis s'étalent engagés, 
et à fond, dans une campagne élec­
torale, et ils étalenl parmi les plus 
convaincus que • /a droite n'obtien­
drair pas de sursis •. 

Les cégétistes de longue date se 
sont endurcis è l"épreuve et Ils 
donnent tout leur prix à la progres­
sion qu'ont successivement constitué 
la participation de la C.F.D.T. et de 
la F.E.N. à l'union de la gauche, puis 
le succès de M. Mitterrand au pre­
mier tour, et enfin, au second, l'im­
portance de ses gains. Avec réalisme, 
la C.G.T. considère qu'il peut être 
plus efficace de rester dans l'oppo­
sition, avec 49,3 0/o des voix que 
dans la majorité si M. Mitterrand 
l'avait emporté avec une aussi faible 
marge que M. Giscard d'Estaing. 

Quelle que soit l'appartenance aux 
divers courants de gauche, sans 
doute y a-t-11 en divers endroits des 
réactions de déception ou de CQlère. 
Elles ne semblent pas, dans l'im­
médiat, devoir se traduire par des 
explosions sociales. Ce ne sont pas 
les dirigeants confédéraux qui, en 
tout cas, les favoriseront à brève 
échéance. Les promesses qui ont plu 
durant toute la durée de la cam­
pagne, appellent immanquablement 
des réalisations, fussent-elles par­
tielles. La dégradation économique 
Inhérente à plus d'un mois « d'expé­
dition des affaires courantes ,. s'ajoute 
à celle que connaissant déjà les 

travailleurs à la fin du mois de mars. 
• La nouveau président doit sg 

considérer, dès ê présent, saisi d'une 
demanda de négociations •, déclare 
M. Georges Séguy. Il espère, comme 
M. Edmond Maire, que la C.G.T. et 
la C.F.D.T. feront, cette fols, une dé· 
marche commune, à laquelle la F.E.N. 
sera priée de s'associer. 

Il est certain que pour le prochain 
gouvernement l'un des premiers dos• 
slers à ouvrir sera celui des trai­
tements de la fonction publique et du 
secteur nationalisé. 

En évoquant oes revendications, 
celles qui concernent le SMIC ou les 
retraites, les cégétistes et les céd&­
tistes ajoutent aussitôt, famlliè• 
rement : • Si Giscard fait quelque 
chose, la mérite en revient aux 49 et 
quelques pour cents d'électeurs qui 
ont fait connattre leur volonté de 
changement profond. Pour le reste, 
las travailleurs devront surtout 
compter sur /'exercice de teurtt 
droits syndicaux, en pertlcu/iar, sur 
ce/ut du drofl da grève. • 

Quant eux discussions dans la 
secteur privé, il faut observer 
qu'elles étalent déjà prévu86 pour le 
mois de mal ou de juin dans da 
nombreuses branches ou entreprises. 

Force ouvrière, la C.G.C. et la 
C.F.T.C. manifestent, elles aussi, leur 
volonté d'obtenir rapidement des 
négociations. Offlclellement n o n 
engagées dans la campagne, elles 
n'en Insistent paa moine, la.s unes 
et les autres avec plus ou moins da 
nuance, eur la nécessité da tenir 
compta des forces d'opposition qui 
se sont exprimées. " Consulter la 
minorité •, dit M. Bergeron, • fa/ra 
un effort pour nous comprendre •, 
dit M. Malterre, .. assurer la cohésion 
du pays •• dit M. Tessier. 

JOANINE ROY. 

Le plus petit écart 
( Suite de la première pa,ge.) 

Exception faite du Cantal et de 
la Lozère, c'est également dans 
l'Ouest et dans l'Est que M. Gis­
card d'Estaing enregistre ses meil­
leures performances, mais on 
constate que dans soixante et un 
départements il ne parvient au 
pourcentage des suffrages expri­
més qu'avaient atteint a.u premier 
tour des élections législatives de 
mars 1973 l'ensemble des forma­
tions qu1 l'ont soutenu dans sa 
course à. l'Elysée. L'écart est assez 
sensible dans des départements 
tels que la Moselle, le Bas-Rhin, 
le Haut-Rhln et la Vendée. On 
note, en revanche, qu'il s'est placé 
en• première position dans des vil­
lés administrées par des socialistes 
(Lille, Clermont-Ferrand, Pau, 
Lorient;. Besançon), par des radi­
caux (Rambouillet, Orléans) ou 
par tel non-inscrit favorable à son 
adversaire (Cannes). 

Distancé de peu (342 734 voix 
sur 25 824 704 sum·ages exprimés 
en métropole>, M. François Mit­
terrand a rapporté à la gauche 
unie 49,33 % des suffrages expri­
més. niveau que cette gauche 
n'avait atteint. et de loin, ni en 
1956 (42,63) ni au second tour 
de l'élection présidentielle de 1965 
(45,49 %), ni dans les périodes 
pourtant fort unitaires du pre­
mier tour des législat-ives de mars 
1967 (43,67 %) et de mars 1973 
(!6,69 %). C'est un résultat qui 
doit l'encourager à ne pas chan­
ger de stratégie, et M. Gast.on 
Defferre a d'ailleurs clairement 
indiqué dès dimanche soir à 
M. Leœnuet qu'il n'avait aucune 
espérance à nourrir quant à un 
rapprochement des socialist:es 
avec les centristes. 

Le député de la Nièvre a la 
majorité absolue dans 44 départe­
ments (au lieu de 26 en 1!165) et 
dépasse la barre des tlO ':o dans 9 
de ces départements eau lieu 
de 5) : Ariège, Aude, Bouches­
du-Rbône, creuse, Nièvre, Pas­
de-Calais, Pyrén~ - Oriental~. 
Haute-Vienne, Seine-Saint-Denis. 
S'il y a encore 19 départements 

(au lieu de 49 au premier tour) oü 
il enregistre des déficits par rap­
port au 4 mars 1973, il enlève la 
majorité absolue des suffrages 
dans plusieurs villes importantes 
dirigées par des U.D.R. <Périgueu.'t, 
Poitiers, Reims, Belfort, Troyes), 
des centristes du Cen:tre démo­
crate (Châtellerault), ou du C.D.P. 
(Dôle) ou un Républicain indé­
pendant (Toulouse, Bourges). 

On a l'impression que les 
deux grands « camps » opposés 
ont pratiquement fait, chacun 
de son côté, Je plein des voix 
sur lesquelles ils pouvaient 
compter, et que la « course a1.uc 
centristes » n'étant plus de saison 
et le centre étant voué à n'a.voir 
plus d'existence propre, c'est une 
France coupée en deux qUi est 
sortie du scrutin de dimanche. 
M. Giscard d'Estaing a certes 
tenu à adresser son « salut très 
cordiaJ » à « un concurrent. 
moins heureux », mais Il ne 
semble pas avoir eu l'oreille de 
M. Mitterrand, qui s'est déclaré 
fermement résolu à « continuer 
le combat » contre « la. fonni­
dable coalition du pouvoir en 
place et des forces de l'argent it. 

Une an&Iyse des résultats a.u 
niveau des régions confirme l'i.lll­
pres.sion d'un équllibre presque 
parfait, et ju.,""tifie le sentiment 
d'une coupure en deu.'( qUi n'est 
pas seulement politique m!\i.s aussi 
économique et soc ;olo g 1q u e. 
MM. Giscard d'Estaing et Mitw­
rand l'on. en effet, respectt,-emen~ 
emporté dans dour.e et di.'t ré­
glons de programme : trois des 
cinq qui sont les plus dévelop~ 
et les plus Industrielles ont donné 
la préférence au c an d i d a t 
commun de la gauche {régiOll 
parisienne, Nord- Pas-de-Calais, 
Provence - Côte d 'A11ur). 

La géographie des deux œndl­
dats re!lète plus clairement que 
jamais, et notamment depuis le 
début de la v• République, 111. 
ca.rte traditionnelle de la gauche 
et de la droite telle qu'elle appa­
rait depuis un denû-sjêcle. 

RAYMOND 11ARIULLON. 
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DE L'ÉLECTION PRÉSIDENTIELLE &a physionomie 
du scrutin 

RUE DE LA BIENFAISANCE 

Giscard à la 
L'euphorie de la victoire en ma· 

tière d'élection présidentielle n'est 
pas proportionnelle au pourcentage 
des voix obtenues. Que l'élu ait 
triomphé d'une courte tête ou de plu• 
sieurs longueurs ne conditionne pas 
l'enthousiasme de ses supporters. Au 
contraire, plus la compétition a été 
Incertaine et plus lis exultent une 
fols le résultat acquis. Le plaisir 
d'avoir gagné l'emporte de peu sur 
le soulagement de ne pas avoir 
perdu. Dimanche soir, rue de la Bien­
faisance, ce fut à certains moments 
du délire. L'attente, qui avait com­
mencé dans l'ambiance un peu com­
passée d'une réception mondaine, 
vira au moment de l'arrivée de l'élu 

, au triomphe bruyant que font les 
fans du Palais des sports à un 
chanteur pop. 

Dès la fin de l'après-midi on avait 
bouclé la rue et dressé sur la chaus­
sée des tentes à raies blanches et 
rouges abritant des buffets confiés 

à un bon traiteur. Il y avait de quoi 
testaurer tout l'arrondissement. Les 
infirmières de la Croix-Rouge se te­
naient à leur poste dans un garage, 
reliées par talkie-walkie aux éléments 
avancés dans la bousculade. Les 
gardiens de la paix sur l'avenue de 
Messine et le boulevard Haussmann 
attendaient. distants, comme indlf· 
férents, jusqu'au moment où, pro­
clamé président de la République 
par la télévision, M. Valéry Giscard • 
d'Estaing eut droit à la protection 
officielle dont bénéficient les grands 
personnages. On peut à la rigueur 
serrer de près un candidat, on ne 
doit pas écraser les pieds d'un chef 
d'Etat. 

Il faut dire que le service d'ordre 
personnel de V.G.E. se montrait à 
la hauteur et' filtrait les arrivants à 
l'entrée de l'hôtel particulier qui fut 
pendant un mois le quartier général 
du ministre d'Etat. On avàlt, parmi 
les_ jeunes supporters, troqué le tee-

Les premières déclarations après l'annonce du résultat 

M. Giscard d'Estaing : une ère nouvelle, celle 
du rajeunissement et du changement de la France 

M. Valéry Giscard d'Estaing a 
déclaré, de sa permanence pari­
sienne de la rue de la Bienfai­
sance : 

« La France a choisi son pré­
sident. Elle L'a fait au terme d'une 
campagne démocratique et claire. 
Vous m'avez désigné vous-mêmes 
pour exercer cette fonction. Et si 
je sIiis élu dans quelques jours, 
ce sera dft au fait que vous 
m'avez dit « bonne chance». Vous 
m'avez désigné en effet par un 
courant spontané et populaire, 
parti de quelques-uns il y a cinq 
semaines à la mairie de Chama­
lières, puis qui a franchi au pre­
mier tour la barre des 33 % pour 
atteindre aujourd'hui celle de la 
majorité. 

»·J'adresse mon salut très cor-

dia! a mon concurrent moins 
heureux, qui a un rôle à jouer 
dans le présent et dans le futur 
de la politique française. On pou­
vait naturellement imaginer une 
marge plus large. mais vous savez 
que, d<ms n11e élection présiden­
tielle, ce qm compte c'est la 
décision et c'est la responsabi­
lité. La décision, vous l'avez prise. 
La responsabilité, je l'exercerai. 
J'tfi compris. dans cette campa­
gne, que vons souhaitiez le chan­
gement, le changement politique. 
économique et social. Vous ne 
serez pas déçus. car c'est bien le 
changement que je condttirai avec 
vous. Je sais que de ce jour date 
une ère nouvelle de la politique 
française, celle du rajeunissement 
et celle du changement de la 
France.» 

M. Mitterrand : rester unis, car la victoire 
est inéluctable 

M. François Mitterrand, a dé­
claré, de sa mairie de Château­
Chinon : « A l'heure présente, 
le résultat de l'élection présiden­
tielle semble acquis. Le sii//rage 
1miversel est notre loi, sa décision 
s'impose à tous. Je souhaite au 
prochain président de la Répu­
blique d'.accomplir sa mission en 
préservant ce qui fait l'essentiel 
de notre communauté nationale. 
Je remercie les douze millions 
et six cent à sept cent mille Fran­
çaises et FrançaiS qui, en se 
comptant snr mon nom, ont réa­
lisé le plus grand rassemblement 
de notre histoire contemporaine 
sur les idéaux de la gauche. Je 

mesi~e leur tristesse d la di­
mension de leur espoir. Qu'ils 
gardent foi dans la cause qu'tts 
servent. Grtice à eux, en ce jour 
du 19 mai 1974, quelque chose 
vient de commencer qui ne s'ar­
rétera pas de sitôt. 

» Une formidable coalition du 
pouvoir en place et des forces 
de l'argent a contenu d'extrême 
justesse le mouvement populaire. 
Amis de France et d'autre-mer, 
je vous demande de • rester unis 
et de partager ma résolution. 
Notre combat continue. Parce que 
vous représentez le monde de la 
jeunesse et celui du travail. votre 
victoire est inéluctable. > 

A LA TÉLÉVISION-----, 

Colme et dignité 
Une bonne soirée électorale. 

Sans surprise, sinon celle que 
nous a réservée par sa dignité, 
sa retenue, son calme, J'équipe 
d8 la première chatrie, Pas ,de 
tauK suspense avant les huit 
coups de . l'horloge annonçant 
les premières estimations de la 
SOFRES (50,90 0/o, puis 80, 
el 49, 10 0/o, puis 20, e//es 
n'ont guère varié ensuite). Pas 
de hâte Intempestive à conclure 
à la victoire de M. Giscard 
d'Estaing. 

Cel/9 victoire, /e correspon­
dans de l'institut de sondag8s la 
tenait pour acquise dès 21 h. 30. 
M. Michel Pérlcard a fait celui 
qui n'a rien entendu, Il a parlé 
d'autre chose, il s'est penché 
sur les résultats de Lille comme 
si sa vie en dépendait, avant de 
donner l'antenne à la rue de ta 
B/9nfaisance (en délire) et d'en­
chainer sur la tour Montpar­
nasse (en berne/. 

Retour au studio, dialogues 
assez vifs entre MM. So/sson et 
Ba/langer, très taml/lers : • Si 
ça n'est pas la faute de Giscard 
l'inflation, c'est la faute à qui ? 
A Pompidou ? A de Gaulle ? • 
entre MM. Jean-Pierre Col er 
Alain Peyretille, très tranchant : 
• Le roi de France n'est pas 
élu pour faire la politique du 
duc d'Orléans. • D'autres résul• 
tais. Des nouvelles de Chilleau• 
Chinon : M. Mitterrand dine au 
Vieux - Morvan ; image de 'la 
Réunion, bureauK de vote, pour­
centages et palmiers. 

C'était bien, or n'avait! pas 
envie - contrairement à /'accou­
tumée - de baisser Je son pour 
allumer la radio. On ne sentait 
pas le temps passer. Heureuse­
ment, parce qu'il a fallu atten­
dre 22 h. 40 pour obtenir de 
M. Michel Péricard /a confirma­
tion de l'élection du troisième 

président de la V' _République. 
On ne devait pas s'étonner de 
sa prudence, une compétition de 
cette importance était chose 
grave, sérieuse, é ne pas con­
londre avec une course ou un 
match. Dont acre. 

Mais le moment le plus savou­
reux de cette veillée, marquée 
par les déclarations des candi­
dats (M. Giscard d'Estaing a 
doublé la sienne d'une version 
en langue anglaise, à /'intention 
de l'étranger ; M. Mitterrand a 
séduit per sa sérénité), oui, le 
clou du spectacle ca a été /e 
numéro de M Georges Mar­
chais. Tôt venu dans nos stu­
dios, Il a témoigné, toutes brides 
lâchées, d'une verve caustique 
et ré/Ottie, à vrai dire assez 
plaisante. Retusanr de dialogue, 
a·vec M. Sanguine/li, exsangue, 
qui a rarrouvé un peu de son 
punch pour martre en doute les 
convie/Ions sociales de M. Leca­
nuet, également présent. Donnant 
du " comte• à M. d'Ornano, soul­
/lé Ballant des cils pour tél/­
citer lè secrétaire général du 
P.S. sur la façon dont il avait 
mené sa campagne. Er lançant, 
entre deux ronds de fumée, 
l'annonce gourmande de • belles 
batailles en perspective "· // 
s'en léchait les babines. 

A signaler, en/ln, un incidenr 
diplomatique, vite et mal réparé 
Interrompu dans son Interpréta­
tion hocquerée er syncopée de 
Galilée. pour passer le micro 
au nouvel élu, M GIibert Bé­
caud, vexé, s·est demandé si 
on ne le prenait pas pour un 
balayeur. Et puis, se voulant 
sans doure le chantre de tous 
les Français, il s'est eKcusé au­
prés de cette • catégorie de 
travailleurs • qu'il tient en. 
haute estime. 

CLAUDE SARRAUTE. 

· barre 
shirt de la campagne contre des 
robes d'été ou des costumes d'al­
paga. Les demoiselles étalent allées 
chez le coiffeur, les Jeunes hommes 
affichaient plus d'assurance que 
Jamais et n'attendaient que le coup 
de fourchette favorable des sondeurs 
patentés pour dérouler des bande• 
roles déjà prêtes : • Bravo Giscard I • 

Dans cette foule triée, mals foule 
tout de même, la première estimation 
suscita des vivas. davantage destinés 
à entretenir 111 confiance qu'à mar­
quer une complète satisfaction. 
« C'est un peu trop tôt pour pro­
noncer le nom du vainqueur •, 
disaient· les ondes ; 50,4 et 49,6 ou 
50,6 et 49.4 ... « Gest lait, disaient les 
supporters, Il a réussi. • Mais qui 
pouvait alors en être certain ? Au 
rythme d e s informations, points 
gagnés ou points perdus, se pei­
gnaient sur les visages fatigués des 
sourires ou des froncements de sour­
cils. 

Le bouquet vivant. 

du triomphe 
Quand on vit arriver M. Denis 

Baudouin, puis les fonctionnaires de 
police des voyages officiels, on su• 
mieux que par les résultats, qui Indi­
quaient alors 50,8 contre 49.2 0/o, 
que Giscard était élu. Dès lors 
qu'il n'y eut plus de doute et que 
l'on sut que le correctif des TOM 
et des DOM, dont l'impartialité -avait 
été garantie par le personnel intéri­
maire dépêché par M. Poher, ne 
changerait rien au score final, la 
Joie éclata sans réticence. Tel invité 
jusque-là prudent réclamait un badge 
giscardlen. Telle dame dont l'inquié­
tude avait freiné l'appétit partait à 
l'assaut du buflet. On voyait entrer 
MM. Thomazo, Jacques Soustelle. 
Bettencourt. Les b a n d e r o I e s se 
déployaient. Certains cherchaient 
dans la foule un ami gaulliste - dilfi­
cile à trouver - pour le remercier. 
M. Léon Zitrone serrait des 1T1ains. 
Mme Danièle Gilbert apparaissait au 
premier rang des fidèles. La famille, 
derrière Olivier Giscard d'Estaing, 
confirmait la réussite. Des femmes 
étreignaient la nouvelle présidente. 
Anne-Aymone, rose et émue. puis 
Valérie - Anne et Jacinthe Giscard 
d'Estaing. C'était le bouquet vivant 
du triomphe que l'on respirait, tandis 
qu'on livrait une gerbe de roses 
rouges, qui ne venait pas.· en dépit 
de l'emblème socialiste, de chez 
M. Mitterrand. 

Il fallut ensuite patienter plus d'une 
heure, debout dans un hall sur­
chauffé, pour voir apparaitre le cham­
pion. • // attend d'être certain du 
résultat•, disait-on. et l'on se repas­
sait de bouche à oreille les derniers 
chiffres. Des bouteilles de Coca-Cola 
cirçulalent de main en main, car 
personne ne prenait le risque de 
perdre sa place. On buvait à même 
le goulot, comme au Vel' d'Hiv' 
• Je vous en prie. disait à son voisin 
une dame au bracelet tintinnabulant. 
en essuyant son flacon d'un revers 
de main, buvez donc, il lait si 
ohaud I » Plus loin, une autre s'éva­
nouissait, et l'on prévenait la Croix­
Rouge. Les chignons croulaient 
comme des fruits m0rs. Des mes­
sieurs s'épongeaient le front. Dehors. 
on réclamait Giscard sur l'air des 
lampions. le service d'ordre était 
noyé, les hôtesses dissoutes dans 
la bousculade. Une demoiselle qlJi 
portait un chapeau de cow-boy se 
voyait priée de le retirer, comme 
au théâtre, 

Harassé 

mais l'œil vif 
Enfin, Valéry apparut, précédé par 

MM. d'Ornano et Poniatowski Il sou­
riait. harassé mais l'œil vif. serrant 
des mains, au risque de se faire 
arracher le bras. On chantait la Mar­
seillaise Une cloison craquait à se 
rompre Le nouveau président se 
trouvait projeté derrière un buisson 
de micros Il parlait Quand il envoya 
fort sportivement son salut • à l'autre 
candidat moins heureux •, la foule. 
qui n'a pas toujours la subtilité 
politique de ses leaders. hua à 
pleine voix. 

Quant à sa déclaration destinée 
aux Journalrstes anglo-saxons. faite 
dans un anglais décent, elle fut 
prise comme un lie gaullien Le 
général, on s·en souvient. aimait à 
s'adresse, à ses auditoires dans leur 
propre langue Le calme revenu. on 
entendit circuler chez les initiés 
l'annonce d'un nouveau rendez-vous • 
Il nous Invite à fêter ça chez Lola. 
disait-on. Les jeunes, brandissant 
drapeaux et banderoles, volaient vers 
les Champs-Elysées. L'hôtel parti­
culier de la rue de la Bienfaisance 
se vidait ; le triomphe. au sens 
romain °du terme. laissait les lieux 
dans l'état d'un village visité par 
les Huns M Giscard d'Estaing avait 
la barre, comme le souhaitaient 
depuis un mois les slogans de ses 
militants Il lui reste à affronter la 
haute mer. 

MAURICE DENUZIÈRE. 

A LA TOUR MONTPARNASSE 

Une 
. , 

so1ree de famille un peu triste 
A 20 heures Juste, pas <l'explo­

sion. Pas- d'écroulement non plus 
à la tour Montparnasse. La pre­
mière esLimatlon vient de tomber : 
50.9 - 49.1. Tout tient encore 
à peu près dans le fameux 1 % 
d'erreur. A 20 11. 1, on attend, 
comme on aLtendait à 19 h. 59. 
La fourchette va-t-elle se res­
serrer peu à peu ou les chiffres. 
au eontraire. basculer tout à 
coup? C'est possible, c'est encore 
très possible .. Là-bas. dans l'autre 
P.C .. ils ne peuvent pas pavoiser 
davantage. « C'est serré. » 

Pourtant. au fil des minutes. 
l'attente passinnnée se distend. 
Les chiffres qui tombent jouent 
avec les nel'fs des militants épui­
sés par ta longue. la très longue 
campagne. MiU.errand remonte .• 
Mitterrand redescend. Un espoir 
bref auquel on fait semblant de 
ne pas croire : Mitterrand aurait 
franchi les 50 %. Mais il s'agit 
toujours d'estimations. et l'on veut 
entendre maintenant des chiffres 
réels. Combien de voix à Lille ? 
Combien à Marseille ? Combien à 
Grenoble? Il semble que soit 
dévalué tout à coup le grand jouet 
neuf des machines à prévoir. Rien 
n'est plus « fiable » soudain que 
la vieille addition qui totalise. elle, 
de vraies voix. de vrais électeurs. 

On compte, on recompte, comme 
on faisait tout à l'heure quand 
l'attente n'était encore que fié­
vreuse. quand des nouvelles arri­
vaient de tous les coins de France. 
« Ça marche fort dans le Sud­
Ouest. Les voix de Chaban sont 
venues chez nous. >> « A Marseille. 
on passe de 53 à 56 %. » « A Niort. 
de 41.70 â 48.6 » 

Ma,ls de nouveau l'estimation 
vient de donner un quart de point 
de plus à M. Giscard d'Estaing. 
C'est peu C't>st trop. 

M. Mermaz monte sur le podium 
où les vingt micros de vingt 
radios françaises et étrangéres 
attende n t M. Mitterrand. Sa 
déclaration maintient le suspense 
uniquement pour ceux qui ne 
veulent pa.s encore entendre : « A 
cette heure. je remarquerai seule­
ment que la diminution impor­
tante des abstentions n'a pas nui. 
à M Mitterrand. Il faut suivre le 
reste de la soirée avec un opti­
misme raisonné. Je note dés main­
tenant la mobilisation de la moitié 
des Français autour des grands 
thèmes de François Mitterrand.» 
Quelqu'un commente : « Bon. Il 
ne faut pas se boucher les yeua:. » 

Il n'est que 20 b. 10. Le temps 
a paru long. Et maintenant c'est 

le temps de regarder les choses 
en race. La tension est t.ombée. 
On analyse. La part faite à la 
déception, on se retrouve vite sur 
deux thèmes : ic Jamais la gauche 
unte n'a atteint un tel scare. i> 
ic Il ne sera pas possi/Jle de gou~ 
verner contre la moitié de$ Fran­
çais.» 

La suite se passe aut.our du 
poste de téll>vislon, où Je débat a 
commencé en t r e leaders. Guy 
Bedos et Sophie Daumier rient 
aux éclats quand M. Marchais 
::.'exclame : a Oh I Comte d'Or­
nano I » Le P.C. de la grande tour 
abrite maintenant une soirée de 
fumille un peu triste. mais non 
pas morose. « De toute façon, 
quelque chose a changé ce soir qui 
n'Pst plus réversible.» 

A 22 b 30. les vingt caméras 
qui cernaient le podium - où 
M. Mitterrand ne paraitra pas -
l'epllent leurs longues jambes. 
Tout le monde s'en va. A côté des 
micros Inutiles demeure un somp­
tueux bouquet de roses. 

Au pied de la tour, quelques 
groupes de jeunes a.gîtent des 
drapeaux rouges en promettant 
sur l'air des lampions : « Gi8card, 
on n'attend.ra pas sept ans.» Ils 
acceptent mal le 1 %. - J. Rd. 

D'UNE STATION A L'AUTRE 

La rivalité des instituts de sondage 
La température aidant. la soirée de 

dimanche fut • chaude • dans les 
stations de radio et de télévision. 
A R.T.L. comme à Europe 1. une 
foule considérable d'invités prenaient 
d'assaut les buffets dès 19 h. 30 
(ceux de R.T.L. offrant des mets 
chinois). 

Mais, tandis qu'Europe 1, France­
Inter, la télévlsio(l et Radio-Monte• 
Carlo - respectant la recommanda­
tion de la commission de contrôle -
annonçaient leur première estimation 
avec d'infinies précautions. R.T.L. y 
allait carrément quelques secondes 
avant 20 heures : • M. Valéry 

LES SONDAGES DEPUIS LE 5 MAI .. 
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Nous reprodui.sons cl-de,sus tes rê~nltats des différents sondages réalisés par 
la SOFRES (6-7, Il et 14 mai), l'IFOP (7 et 13 mai), Publtmétrie (7-8 et 

14 mai) ainsi que les résultats réels du scrutin du 19 mal. 

DÉJA A 1B H. 45 ... 
Dimanche, 18 h. 45. - Chacun 

en. est toujours réduit aux hypo­
theses quant à l'issue d'un scrutin 
qui n'est pas encore clos. Dans un 
sous-sol climatisé de l'avenue 
Charles-de-Gaulle. à Neumv. au 
milieu d'une baLterie d'ordina­
teurs, quelques dizaines de per­
sonnes. eux, savent déjà : Valérv 
Giscard d'Estaing est le vingtième 
prés 1dent de la République. Mira­
cle de l'informatique. 

Pourtant. quelques. minutes 
aYant 18 heures, une certaine 
inquiétude était perceptible chez 
les techniciens d'Honeywell-Bull. 
c Et si l'écart était trop faible ? > 
c Et s1 l'on se trompait ? ... > 
Mais déjà, les premiers chlffrt::3 -
ceux concernant le nombre des 
votants - parviennent de quel­
ques-uns des quatre cents bureaux 
tests répartis dans toute la 
France 

18 h. 15. c France-Inter 
donne 12,6 oi. d'abstentions. > Ins­
tant de flottC'ment chez les tech­
niciens. D'autant qu'un des trois 
ordinateurs a un léger ennui 
Certes il sera vite réparé. Mals 
quelques minutes précieuses ont 
rté perdues. Enfin l'iœprimante 
crépi te et aligne une série de 
pourcentages : 13.3 13,8, 12.8. 
13,4 etc... Comment choislr le 
c bon > - c Au pifomètre >, 
nous répond-on. En effet, la ma­
ch:nc n·a pas encore la c bonté t 
de sortir un seul chiffre. Ellie en 
donne plusit>urs. compte tenu d'un 
certain a o m br e d"hypothèses. 
Certes les pourcentages sont. à 
chaque fois. très voisins. Encore 
faut-il en choisir un Les- polito­
logues. aidés des techniciens. se 
décident pour l3,3 %. 

18 h. 25. - Inten·entlon au mi­
cro de R.T L , 13,3 "'• d'absten­
tiôns. Depuis quelques minutes. 

les premiers résultats définitifs 
arrivent. Avant qu'ils ne soient 
prograremés, on saisit quelques 
chiffres « au vol » : bureau 130 
(c'est Je numéro du code> Mitter­

·rand : l 093, Giscard d'Estaing : 
415 ; bureau 191 : Giscard d'Es­
taing : 365. Mitterrand : 151 im­
pos.sible d'en tirer un enseigne­
ment. Il faudrait avoir les résul­
tats du premier toul'. Or ces der­
niers sont dans la mémoire de la 
machjne. 

18 h. 45. - Une clnquant.aine 
de correspondants ont déjà télé­
phoné les chiffres définitifs. Pre­
mier essai. L'ordinateur avale les 
données. Puis il cc crache » son 
verdict. Giscard d'Estaing, dans 
toutes les hypothèses, obtient la 
reajôrlté absolue. On choisit un 
ctii!fre .médian : 51,6 '"o. Il est. 
bien sür. tenu secret car un doute 
~Ubsiste. Non sur la victoire du 
ministre, mais sur l'écart qui le 
sépare de M. Mitterrand. 

19 heu_res. - Nouveau passage 
en machine avec 227 bureaux sur 
400 Résultat moyen, 51 % pour 
Giscard. Cette fols. la cause est 
entendue. D'autant que l'on 
apprend que les deux concurrents, 
!'IFOP ei la SOGRES, arrivent, 
sensiblement au même résultat .. 

19 h. 50. - Le cUrecteur de 
RRdio-Télé-Luxembonrg appelle : 
c Les chi/ fres que i·ous avez sont­
ils fiables ? Peut-on annoncer 
Giscard d'Estaing élu ? > Der-1 
nières sec'ondes d'hésitation. der­
nières vérifications. , Oui >. ré­
pondent les techniciens. 

20 h. - La nouvelle est lan­
cée sur les ondes. Giscard d'Es­
taing élu avec 51 % des voix D 
faudra attendre , a:·rlvée des d· r­
niers résultats des bureaux de vote 1 
pour « peaufiner > l'estiroat.ion au 
au millième près. 

LES ESTIMATIONS A 20 HEURES (pour la métropole) 

R.T.l .. 
Europe 1 ....................... , .. 
Frnncc-lnlcr rt lete,·i,ion .... , .. . 
Radio-~Jonle-Carlo ............... . 

Gl•eard d"Estaln11 

51 'If, 
50,63 "'• 
S0,90 r 

50.50 'If, 

l\lll terraod 

f9 ~ 
49.37 ',"f 
•19,10 •• 
49.';0 ~ 

Giscard d'Estaing est élu président 
de la République. » Une salve d'ap­
plaudissements ponctuait cette an­
nonce tandis qu'une autre partie de 
l'assistance. plus nombreuse appa­
remment. restait pétrifiée, sans voix, 
comme en quête du plus petit 
espoir ... N'était-il pas permis de se 
dire que la machine, peut-être, avait 
pu se tromper, de si peu que ce soit, 
et que ? ... Mais non. 

La guerre des nerls de ces dernlèrs 
jours, I.e • 50-50 • des deux princi­
paux organismes de sondage au 
cours de la semaine, la passion 
sourde de l'opinion publique pour 
ce scrutin, avaient traumatisé les 
experts eux-mêmes : les bons rap­
ports coutumiers 'entre les fnstrtuts 
-s'en trouvaient affectés. • Chacun 
pour sol, le président pour tous •, 
avait même dit en substance l'un 
d'eux en se proposant de ne pas 
échanger comme d'hal:>l\ude, avant 
le passage à l'antenne, ses résultats 
avec ceux des organismes concur­
rents. Bref, un climat passionné, 
une rivalité sans précédent. 

Dans le hall de l'hôtel P.L.M.­
Saint-Jacques à Paris. promu, pour 
un soir, annexe de la radio, le Tout­
Paris de la finance, de l'industrie 
et de la presse économique, convié 
par France-Inter et l'hebdomadaire 
les Informations, était venu écouler 
les représentants des milieux écono­
miques et syndicaux. Mais les syn­
dicalistes. craignant sans doute d'être 
mal à l'aise parmi cette assistance 
sélectionnée. avaient renoncé à se 
rendre au rendez-vous Imaginé par 

~'hebdomadaire, dont le caractère 
• publicitaire • ne semble pas avoir 
été prévu par les responsables de 
France-Inter. 

A !'O.R.T.F., en général. et à la 
télévision en particulier, l'atmosphère 
était grave. On tentait d'exorciser la 
• menace • Implicite que constitue­
rait l'autorisation de lancer une 
chaine de.TV. indépendante, comme 
on en prête le projet aux amis du 
nouveau président de le Républi­
que. Mais ce n'était que pour mieux 
se souvenir de l'opposition trè{; nette 
de M Giscard d'Estaing à l'augmen­
tation de la redevance souhaitée par 
M. Marceau Long pour équlllbrer 
le budget de l'Office en 1974. 

Sur les Champs-Elysées, où Radio­
Monte-Carlo possède ses services 
commerciaux parisiens, la réception 
était quelque peu troublée par le 
concert d'avertisseurs qui, sur le 
coup de 22 heures. saluait l'élect,on 
du président de la République. Et 
comme quelqu'un s'étonnait du va­
carme. le directeur des programmes 
de Radio-Monte-Carlo eut ce mot do 
la fin : • Et encore, vous n'en llll· 
rendez qu'un sur deux I » 

CLAUDE DURIEUX. 

Commandez tous vos livres 
pai télephone (24 h sur 24} 
ou par let!"" 

' 

inter-lïvres 
._, cél. n ~·.os-46 
38-40 av. des gobchns . pari) 13 

V ~us recevre .. tous les livres 
d1spon1bles che;: les eOtteurs 
dans les plus b·efs dé1a1s i,ar 
poste ou par cours,er. 

Vous les Raterez moins cher 
10 °'o sur prix conse1lle (sau-1 
livres de' mo.ns de 25 F et 
livres techniques}. Pt me de 
fldelite Franco pourtolit onvoi 
de100F(smonforlailde4 ~OFJ 

Vous les paierez _pl~~ 
sur facture mensuelle. 
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DEUXIÈME TOUR 

les pou.rce_ntages d-es • 
VOIX des deux tours 

19 MAI PREMIER TOUR \ . 
DEPARTEMENTS DEPARTEMENTS 

GISCARD MITTERRAND CHABAN· ROYER LAGUILLER D'ESTAING OELMAS 

AIN ........................... . 
AISNE ........................ . 
ALLIER ....................... . 
ALPES-DE-HAUTE-PROVENCE. 
HAUTES-ALPES .............. . 
ALPES-MARITIMES .......... . 
ARDECHE .................... . 
ARDENNES ................... . 
ARIEGE ...................... . 
AUBE ......................... . 
AUDE ......................... . 
AVEYRON .................... . 
BELFORT (Territoire de) ..... . 
BOUCHES-DU-RHONE ....... . 
CALVADOS ................... . 
CANTAL ...................... . 
CHARENTE ................... . 
CHARENTE-MARITIME ...... . 
CHER ......................... . 
CORREZE ..................... . 
CORSE ........................ . 
COTE-D'OR ................... . 
COTES-DU-NORD .......... .' .. . 
CREUSE ...................... . 
DORDOGNE .................. . 
DOUBS ....................... . 
DROME ............. .' ......... . 
ESSONNE ..................... . 
EURE ......................... . 
EURE-ET-LOIR ............... . 
FINISTERE ................... . 
GARD ........................ . 
HAUTE-GARONNE ........... . 
GERS ......................... . 
GIRONDE .................. • ... . 
HAUTS-DE-SEINE ............ . 
HERAULT .................... . 
ILLE-ET-VILAINE ........... . 
INDRE .. ·-· .................. . 
INDRE-ET-LOIRE ............. . 
ISERE ........................ . 
JURA ......................... . 
LANDES ...................... . 
LOIR-ET-CHER .............. . 
LOIRE ....................... . 
HAUTE-LOIRE ............... . 
LOIRE-ATLANTIQUE ........ . 
LOIRET ......... : . ........... . 

54,89 
44.36 
45,53 
46,48 
51.81 
53,65 
52,37 
46,44 
36,46 
51.03 

'38,11 
56.61 
46,58 
43.64 

. 55,52 
61.52 
45,99 
50,40 
48,57 
44.43 
53,15 
51.59 
49,78 
44,03 
44.48 
52,50 
48,15 
46,45 
50,97 
52.17 
58,40 
44 
43,63 
42.24 
45,42 
50,45 
45,22 
61.78 
47,93 
53,08 
46.67 
51.03 
46,71 
51.41 
52.14 
59,70 
56,97 
55.33 

45.11 
-55.64 

54,47 
-53,52 

48,19 
46,35 
47.63 

- 53,56 
- 63,54 

48.97 
-61.89 

43,39 
- 53.42 
-56,36 

44.48 
38,48 

.,.. 54.01 
49,60 

~ 51.43 
-55,57 

46,85 
48,41 

- 50,22 
- 55,97 
-s5.s2 

47,50 
-51.85 
- 53,55 

49,03 
47,83 
41.60 

-sa 
_. 56,37 
- 57,76 

54.58. 
49.55 

- 54.78 
38.22 

- 52,07 
46,9:i 

- 53.33 
48,97 

.,,... 53,29 
48,59 
47,86 
40.30 
43,03 
44,67 

38,86 
27.21 
33,23 
29.93 
32.21 
39,04 
32.72 
31.38 
18.36 
34,06 
21.06 
40,68 
30,47 
29.88 
37.26 
46,50 
22.53 
25,55 
31.19 
27,89 
24,41 
35.98 
35,58 
29.44 
19.65 
37.77 
30,05 
30,67 
33,65 
35.12 
41,48 
29.02 
28,67 
23.10 
14,54 
34.71 
29.20 
43.50 
27.65 
19,88 
30.84 
35,40 
18.71 
31.24 
36.31 
43,70 
38,27 
35,93 
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39.63 
48.46 
48.96 
48,06 
42.78 
43.48 
42.10 
47.96 
56.73 
42.99 
56,27 
37,95 
47,58 
52.07 
38.39 
32,88 
44,31 
41.81 
44.95 
49,73 
44,69 
43,13 
45.17 
49,83 
47.67 
41.88 
45,81 
46.88 
42,61 
41,03 
37,p2 
50.66 
49.90 
50,78 
42,37 
43.44 
49,74 
33.25 
43.54 
35,09 
47.13 
42.70 
44.66 
40.49 
41.46 
34.49 
36,99 
38.15 

8~ 

.. 
.•.•,•:iê::; 

g de 45 à 50% ··\:::/:• 
~de 40 à 45% 1 }}i' 
1:::::::::3 moins de 40% .:::::· 

12.95 2.57 2.64 
15,17 2.55 3,19 
9.71 2.44 2.86 

13.20 1.89 ,2,74 
16.61 2,48 2.76 
10.77 2.05 1.07 
16.84 2,71 2.63 
12.01 2,75 2.63 
17.18 1.62 3,13 
14,01 3.28 2.52 
15.56 1,62 2,30 
12,03 3,92 3.01 
13,88 1.88 2,64 
10.87 ' 1,60 1.69 
14.55 3,67 2,43 
12,12 2,29 4.03 
24,25 2,98 3.08 
23,43 3.36 2.67 
13,20 4.46 3.30 
15.55 1.73 2,95 
27.73 0.73 0.54 
12,64 2,71 2.17 
11.89 2,18 2.54 
11.83 2.42 4.15 
25,15 2,06 2.82 
10,88 2,93 2.89 
14;94 2.72 2.71 
12,78 2.78 2.24 
14.77 2,66 2,71 
13,42 4.04 2.84 
13,69 2,64 2.21 
12.46 2,07 2,13 
13.76 1.60 2.47 
18 2.07 3,03 
36,01 2.01 2 
12,97 2.60 1.78 
12.87 2.69 1.63 
14,52 3.45 2.38 
13,67 8,99 ·3.15 
7,49 33.80 1.58 

12,89 2.41 2.67 
11.15 3,56 3.40 
29.82 2.16 2,15 
12.61 9.98 2.87 
12.83 3:50 2.59 
12,29 3,78 3.09 
15,26 4.35 2.08 
14,12 5,45 : 2,84 

LOT ' .......................... 
LOT-ET-GARONNE • ······•··•· 
LOZERE . ..................... 
MAINE-ET-LOIRE ............ 
MANCHE . ............ ········. 
MARNE . .......... ··•···· ...... 
HAUTE-MARNE . .............. 
MAYENNE . ................... 
MEURTHE-ET-MOSELLE . ..... 
MEUSE . ...................... 
MORBIHAN . ..... ····· ........ 
MOSELLE ........ ······· ...... 
NIEVRE ······· ................ 
NORD ... ······ .. ······· ....... 
OISE ........................... 
ORNE ......................... 
PARIS ......................... 
p 
p 

AS-DE-CALAIS ............... 
UY-DE-DOME ................ 

PYRENEES-A TLANTIOUES .. 
H 
p 

A UTES-PYRENEES .......... 
YF\ENEES-ORIENT ALES .... 
AS-RHIN B 

H 
R 
H 
s 
s 
s 
H 
s 
s 
s 

............... ····· 
A UT-RHIN .................. 
HONE ....................... 
AUTE-SAONE ............... 
ACNE-ET-LOIRE ............ 
ARTHE ...................... 
AVOIE ....................... 
AUTE-SAVOIE . ···•·••··••·. 
EINE-MARITIME ..... ········ 
EINE-ET-MARNE . ··········. 
EINE-SAINT-DENIS .......... 

DEUX-SEVRES ......... ······ 
OMME ................. ······ 
ARN 

s 
T 
T 
V 

......................... 
ARN-ET-GARONNE • ••••••·· 
AL-DE-MARNE ..... ········· 

VAL-D'OISE .................. 
AR V 

V 
................... ········ 

AUCLUSE ................... 
VENDEE ...................... 
VIENNE ............. ······ .... 
HAUTE-VIENNE .............. 
VOSGES ............... ······· 
YONNE ... ······ ............... 
YVELINES .................... 
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~plus de 50% 
œde 45 à 50% 

~ de 40 à 45% 
tt:;_:;; moins de 403/r. 

(Saur Indication contraire. les pourcentages t. partir clesouels sont 
eiablles les cartes sont calculés P"r rapport aux suffrages exprimés. 

Le pourcentage des abstentions est évidemment calculé par rapport 
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• Guy NANI.A\ 
Docteur ès sciences poli tiques 

LE P.S.U. AVANT ROCARD 
Présentation de 

Jean POPEREN 
Député du Rhône 
Membre du bureau exécutif du Parti Socialiste 

256 pages, 34 F. 
• J'ai lu avec beaucoup d'intérêt ce livre . • 

François MITTERRAND 

•· Jacques MITTERRAND 
Ancien • Grand Maitre du Grond Orient de Fronce 
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19 MAI PREMIER TOUR 

GISCARO MITTERRAND 
GISCARD MITTERRAND CHABAN· ROYER 

D'ESTAING D'ESTAING DELMAS 

46,08 -.-53,92 27.47 47,06 17.30 2.24 

44.98 - 55,02 22.38 47.11 22.13 2.07 

64.32 35,68 46.92 31.58 13.14 3.20 

63,24 36,76 40.23 30,77 13,95 9,87 

65,42 34.58 43.66 29,87 16,06 5.22 
50,90 49.10 34,55 43,20 13,49 2,42 

52.32 47.68 33,96 41.89 14,89 2,95 

66,98 33,02' 44.77 28.65 15.46 6.12 
49,48 -. 50,52 36.65 46,53 9,76 2.28 
54.11 45,89 37,54 41,79 11.66 3.41 
62,17 37.83 45,99 33.72 12.53 2.70 
53,98 46.02 38,60 42,42 11,81 2,07 

38,66 - 61,34 26,40 57.02 9.61 2,59 

45,88 - 54,12 28.81 48.05 15.35 2,12 
47,40 - 52,60 29,38 45.40 15.17 3.23 

60.59 39,41 38.49 33,12 16.95 5.33 

56.89 43,11 39.54 37,34 13,78 3,15 
42.10 - 57,90 25,36 51.62 15,21 2,08 
52,17 47.83 45.06 42,52 4.37 1.85 
56,20 43,80 28.06 37,08 26,99 2,56 
42.88 - 57.12 24.01 50.65 17.87 1,90 
43,35 -56,65 28.70 51.30 12,69 1.83 
67.03 32,97 43,68 31.04 15.03 2.01 
65.77 34.23 40.38 29,14 16,39 1.73 
52,71 47,29 39.29 42,01 10,12 2.73 
50,18 49.82 35,43 44,99 11,55 2.53 
49,01 - 50.99 33,41 45,56 13.30 2.60 
51.40 48,60 31.12 41.43 15,42 6,48 
50,64 49,36 30,86 43,56 16.08 2.87 
59.40 40.60 41.02 35.90 13.31 3.40 
46,65 - 53,35 32,55 47.17 12.16 2,12 
50,70 49,30 32,22 42.83 14.82 3,27 
38,41 - 61.59 24,82 54,98 Il,68 2,29 
57,72 42.28 34,79 34,95 17,05 7.43 
45,67 - 54,33 26,99 47,29 15.74 2,34 
48.87 -51,13 29.34 44.27 17.87 2.34 
48,04 -51.96 26.03 44,83 20,31 2,17 
44,94 -55,06 30,07 49,01 12.,08 2,63 
46.04 -53,96 31,22 47.74 12.14 2,39 
49.42 -50,58 34,57 46.14 12,33 1.88 
45,93 -54.07 29,58 48.14 13,38 2,08. 
66.94 33,06 42 .. 03 27,77 18.76 6.07 
51,79 48.21 28.69 39,95 18.02 7,64 
40 -60 24,06 53.53 14,57 2.14 
54.28 - 54.72 37,59 40,08 12.63 2,90 
52,73 47.27 35.71 41.68 13.19 3,43 
53,15 46,85 36,84 40.63 12.99 3 
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~pîus de 50% 
Bde45à50% 
~de40à45% 
N::~ moins de 40% 

LAGUIUEI! 

3.30 
2.85 
2,82 
2.40 
2,28 
2,38 
2,94 
2,36 
1,65 
uo 
2.25 
1.84 
2,02 
2,48 
2,91 
2,97 
1.56 
2,93 
3.55 
2.16 
2.60 
1,69 
l,M 
1.64 
2,03 
2,59 
2.40 
2.64 
2,83 
2,25 
2.49 
2.57 
2.29 
3,15 
3 
3.02 
3.11 
1,90 
2.24 
1.34 
2,49 
2.64 
2,98 
3,14 
3,12 
2.34 
1.97 



r; 

DE L'ÉLECTION PRÉSIDE N·T I ELLE 
GLISSEMENT DES VOIX 

DE MM. CHABAN-DELMAS ET ROYER 
VERS M. MITTERRAND 

~' 
1~ 

P·de·C 

Celte carte, qui montre ln progression de M. François Mltlerraud par 
rapport au total des voix obtenues le s mal par lu1-meme, Mlle Arlcue 
Lagulller, l\Ll\l. Alain Krlvlne et René Dumont, a Hé établie sur la bn,e 
des électeurs Inscrits nrtn de « gommer » l'effet de la dlmlnuUon du 
nombre des nbstenlions. 

LES VOIX DE LA GAUCHÉ 
LE 4 MARS 1973 

Total des voix obtenues lors du premier tour des éieclious législathes 
cle mars 1973 par les formations de gauche et d'extrême gauche qui, au 

secontl tour de l'élection présidentielle, out soulcou l\1. lllitterrand. 

Les villes majoritaires 
où M. Mitterrand l'emporte 
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UNE HYPOTHÈSE 

Et si les jeunes avaient voté ? 
Si les jeunes de d~-neu/ à 

vingt et un ans avalent vote, le 
résultat aurait été vraisemblable­
ment le même ; il aurait été 
différent si, comme dans nombre 
de pays démocratiques, le droit 
de vote avait été accordé à partir 
de dtx-lmtt ans. 

Deux classes d'âge représentent 
e n v i r o n 1 600 000 personnes. 
Compte tenu cles résultats de 
diverses enquêtes effectuées sur 
ces catégories d'âge, il faut appli­
quer à ce nombre théorique 
d'électeurs un tazlx d'abstentions 
beaucoup plus élevé que la 
moyenne : sans doute, dans ce 
cas, aux alentours de 30 %. Le 
sondage effectué par l'IFOP pour 
le compte de la Vie catholique. 
les 24 et 25 avril ( donc avant 
le premter tour de scrutin) don­
nait, pour le second tour, 53 % 
des intentions de vote des jeunes 
de dix-huit à vingt et un ans en 
faveur de M. Mitterrand, contre 
38 % à M. Giscard d'Estaing 
(9 % ne se prononçaient pas). 
M éme en créditant le candidat 
de la gauche d'un pourcentage 
bien supérieur pour tenir compte 
du succès grandissant de sa 
campagne parmi les jeunes -
soit 60 %, - on obtient les résul­
tats suivants : 672 000 voix pour 
M. Mitterrand, 448 000 pour 
M. Giscard d'Estaing, soit une 
différence de 224 000 voix. Celle-ci 
n'aurait pas été su!fisante pour 
faire basculer le résultat de 
l'électwn en faveur du candidat 
de la gauche. 

En affectant un pourcentage 
d'abstentions équivalent à celui 
de l'électorat actuel - 12,5 %, 

soit 1 400 000 votants au lteu. de 
1120 ooo dans le cas des 30 % 
d'abstention, - M. Mitterra11.d 
aurait eu un avantage de 
280 000 voix parmi les dt:c-?UJuf -
vingt et un ans, l.â. encore insuf­
fisant. Mau si le droit de vote 
était accordé à dt:c-hutt am, oet 
avantage aurait été alors dd 
420 000, ce qui aurait pu théori­
quement donner la victoire à 
M. Mitterrand. 

Il n'est pourtant peu douteux 
que c'est par crainte de cet élec­
torat potentiel que la majorité 
n'a pas jugé bon d'accorder le 
droit de vote aux jeunes de dt:c­
neuf à vingt et un ans, a forhlori 
a partir de dix-huit ans, comme 
dans la plupart des autres pays 
comparaJJles au. nôtre (notam­
ment les Etats-Unis, la 01"ande­
Bretagne

1 
les Pay:;-Bas, l'Allema­

gne Jéd.erale et la Yougoslavie, 
etc.). M. Pierre Messmer, premier 
minù1tre, l'avait p01,rtant formel­
lemnt promis, et dans des termes 
sans équivoque, le 14 janvier 1973, 
à Caen, devant le congrès de 
l'Union des jeunes pour le progrès 
(U.J.P.J. « L'hist-oire retiendra. 
que c'est la v• Républlque qui 
aura donné le droit de vote aux 
jeunes, avait-il déclaré. Dès le 
début de la législature pro­
chaine, l'Assemblée nationale sera 
appelée à décider que désonnals 
les Français et les Françaises 
auront le droit de voter à partir 
de dix-neuf ans. » 

La promesse n'a pas été tenue 
ni au début ni au cours de la 
législature, défà vieille de plu.~ 
d'un an. On comprend mieuz 
pourquoi aujourd'hui. 

A l'exception du Bas-Rhin, lous les déparlements concourent aux 
progrès réalisés pnr le premier secrétnlre du P.S. Dans certnlns, JI tant 
y voir la simple conséquence d'une mobilisation tics abstcntlonnlstcs qui 
ont voté pour donner la victoire nu candidat commun de la gauche. 
Le plus souvent, la progression de l\1. Mitterrand est liée au glissement 
Cl'nn ccrlaln nombre d'électeurs de i\Tl\1. Chaban-Delmas et Royer. Parmi les villes où M. Mitter­

rand est arrivé en tête, blen 
qu'elles soient gérées 'par des 
équipes appartenant à la nou­
velle majorité présidentielle, on 
relève : 

SELLE Freyming-Merlebach, .-----------------------------
Florange, Hayange, Yutz. 

Les tlépartements dans lesquels !11. François Mitterrand progresse le 
11lus (plus lie 4 points) sont en ertct souvent ceux où !11. Chabnn-Delmas 
•,·ait dépassé sa moyenne nationale (12,24 '7c, des luscritsJ et recueilli 15 ?'o 
des voix. Le maximum est atteint en Gironde (près de 8 points), ruais 
le phénomène se ,·ërlflc dans tous les départements du Sud-Ouest et lies 
ryrénécs, et Jusqu'en Corse oit M. Chabnn-Delmns avait obtenu 16,50 % 
des électeurs Inscrits et oit M. Mitterrand gagne 5 points. 

D'autre part, les progrès de l\l. llllttcrraod se tout aussi 11ar Il\ 
récupération d'une partie tics électeurs ile l\l. Royer. Ainsi, dans le Loir-· 
et-Cher, le premier secrétaire du P.S. rénllse-l-11 sa progression ln pin• 
spectaculaire (prés de JO points) : i\J. Royer y a,·alt recueilli 8,48 % f •s 
électeurs Inscrits. li en est tic même dans les départements de l'Indre-el­
Loire, de l'Indre et de la Vienne. 

1.1:S VOIX DU GÉNÉRAL DE GAULLE 
LE 19 DÉCEMBRE 1965 

~ plus de 50% 
!mlde 45 à 50% 
~ de 40 à 45% 
[ZJ moins de 40% 

LES VOIX DE LA MAJORITÉ, 
J)U CiENTRE ET DE LA DROIT.E 

LE 4 MARS ,1973 

• 
' 
. 

s 
M 

AIN : Lagnieu. - AISNE : 
Laon, Château-Thierry, Saint­
Quentin. .- ALLIER : Cusset, 
Yzeure, Montluçon. - ALPES­
DE-HAUTE-PROVENCE : Ma­
nosque. - ARDECHE : Annonay. 
- ARDENNES : Givet. -AUBE : 
Troyes. - AUDE : Castelnau­
dary. - AVEYRON : Millau. -
CHER : Bourges. - CORREZE : 
Brive. - DORDOGNE : Péri­
gueux. - DOUBS : Valentigney. 

DROME : Romans, Bourg-de­
Péage. - EURE : Pont-Aude­
mer. - EURE-ET-LOIR : Dreux. 
- FINISTERE : Concarneau, 
Pont- !'Abbé. - HAUTE - GA­
RONNE : Toulouse. - <GERS : 
Auch, Fleurance. - HERAULT : 
Agde. - JURA : Dôle. 
LOIRE : Rive-de-Gier, Roanne. 
- LOT : Figeac, Gourdon. -
LOT-ET-GARONNE : Nérac. -
MARNE : Ch Ions - sur - Marne; 
Epernay, Reims. - MEURTHE­
ET-MOSELLE : Longwy. - MO-

NORD : Saint-Amand, Avesnes. 
- OISE : Beauvais. - ORNE : 
Argentan. 

PUY-DE-DOME : Thiers. -
HAUTES-PYRENEES : Tarbes. 
- BAS-RHIN : Bischeim. -
SAONE-ET-LOIRE : Autun, Le 
Creusot. Montceau-les-Mines. -
SARTHE : Le Mans. - HAUTE­
SAVOIE : Passy. - SOMME : 
Abbeville. - TARN : Graulhet. 
- VIENNE : Chât€llerault, Poi­
tiers. - VOSGES : Neufchâteau, 
Raon-l'Etape. - TERRITOIRE 
DE BELFORT : Belfort. 

SEINE-ET-MARNE : Chelles. 
- YVELINES : Conflans-Sainte­
Honorlne, . Man te s - la - Jolie, 
Poissy. - ESSONNE : Athis­
Mons, Etampes, Evry, Viry­
Châtlllon, Yerres. - HAUTS­
DE-SEINE : Antony, Clamart, 
Montrouge, Puteaux. - SEINE­
SAINT-DENIS : Gagny, Les Li-
las. Neuilly-sur-Marne. Vi!le-
pinte. VAL-DE-MARNE : 
Chevilly - Larue, Cré te 11, La 
Queue - en - Brie, Maisons-Alfort 
Thiais. • 

Les villes d'opposition 
où M. Giscard d'Estaing est premier 

Parmi les villes où M. Giscard 
d'Estaing est arrivé en tête, bien 
qu'elles soient gérées par des 
équipes de gauche, on relève : 

ALPES - DE - HAUTE - PRO­
VENCE : Digne, Barcelonnette. -
ALPES-MARITIMES : Cannes. 
- BOUCHES-DU-RHONE : Alx­
en-Provence. CHARENTE­
MARITIME : Rochefort. 
CREUSE : Aubusson. - DOUBS : 
Be sa n ç o n. Audincourt. 
DROME : Montélimar, Crest. -

LA FRANCE 
N'A PAS LE MONOPOLE 
DES SCRUTINS SERRES 

Dans dlnrs pays, et à plu­
sieurs re11rises, des présidents 
ont élé élus avec une très faible 
nvnnce sur leur concurrent prin­
cipal. En voici quelques cxem-
11les : 

AU CHILI, en 1938, le prési­
dent Agucrra Cerdn {Front popu­
laire) rut élu 1u-ec 50,85 % des 
l'oi,c contre 49,15 'il, à son ad\"er­
snlre consen 1ateur, l\1. Gustnvo 
llo,s. 

AUX ETATS-Ul'\IS, deux élec­
tions présidentielles, depuis la 
guerre, ont donné lieu à de;, 
scrutin-, c.xtrCn,ement. serrés. 
litais le 11résident est élu 11ar les 
grands électeurs, et Il peut êt rc 
élu a,·cr un nombre de surrrages 
po1111laires Intérieur à celui de 
son ad,•cr;,nlrc. En 1960, Kennedy 
(démocrate). 49,72 'il, : Nisoo 
(républicain), 49,$-1 % . En 1968. 
Ni;,:on (ré11ublicnln), 43,4 <;.; 
Uum11hrey (démocrntcJ, 12,71 %; 
Wallace (Amerlcan lndcpendanl 
Part~). 13,53 $~. 

EN AU'l'RICHE, en 1965, ~·ranz 
Jonas (socialiste) fol élu prési­
dent de la République Jl&r 
50,69 % des roi,c contre 49,31 % 
ù son nd,•ersairc, Alfon, Gurllnch 
(PO[lUIISI e). 

EN FINLANDE, oit le 11résldent 
de la République c>1 élu par on 
collège de gronds élellteurs, 
M. Keklrnneu {parti agrarien) 
rut élu pour la Jlremlère fols 
en 1956, au t rol~iêruc tour de 
scrutin, par 151 ,·oh: contre 149 
à M. Fngerholrn (socln 1-démo­
crnte). 

EURE : Evreux. - EURE-ET­
LOIR : Nogent-le-Rotrou. 
FINISTERE : Quimper, Douar­
nenez. - LANDES : Mont-de­
Marsan. - LOffiET : Orléans. -
MA YENNE : Laval. - MOR­
BIHAN : Lorient. - NORD : 
Cambrai, Lille. PUY-DE­
DOME : Clermont-Ferrand. -
PYRENEES - ATLANTIQUES : 
Pau. - HAUTES-PYRENEES : 
Lourdes. - DEUX-SEVRES : 
Niort. - TARN-ET-GARONNE : 
Montauban. - VAR : Dragui­
gnan. - VOSGES : Gérardmer, 
Saint-Dlë. - YVELINES : Ram­
bouillet. - VAL-DE-MARNE 
Fontenay-sous-Bois. 
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LE ✓DEUXIÈME TOUR 

L'évolution des abstentions entre le premier et le deuxième tour 
DEPARTEMENTS 

AIN ....................... . 
AISNE .................... . 
ALLIER ................... . 
ALPES DE HAUT.-PROV .. . 
HAUTES-ALPES .......... . 
ALPES-MARITIMES ...... . 
ARDECHE ................ . 
ARDENNES .............. .. 
ARIEGE ................... . 
AUBE ..................... . 
AUDE ..................... . 
AVEYRON ................ . 
BELFORT (TERRIT. DE) ... . 
BOUCHES-DU-RHONE ..... 

1
, 

CALVADOS ............... . 
CANTAL .................. . 
CHARENTE ............... . 
CHARENTE-MARITIME : . . 1' 

CHER ..................... , 
CORREZE ................. . 
CORSE .................... . 
COTE-D'OR ............... . 
COTES-DU-NORD ......... . 
CREUSE .................. . 
DORDOGNE ............... . 
DOUBS ................... . 
DROME ................... . 
ESSONNE ................. . 
EURE ..................... . 
EURE-ET-LOIRE .......... . 
FINISTERE ............... . 
GARD ..................... . 

5 MAI 

17,1;7 
12,86 
15.16 
15.19 
16.49 
14,97 
14,75 
14.27 
16,56 
14.84 
13.81 
14.51 
14.06 
19,21 
14.15 
18.21 
14,92 
18,15 
14.60 
13,57 
32,05 
15,99 
12,84 
20.12 
12,62 
14,60 
15.60 
12.61 
12,94 
13,26 
14,83 
16,13 

19 MAI 

13,18 
10,00 
11,32 
10,72 
11.82 
12,06 
10.78 
10,67 
11,36 
11,35 
9,80 

10.43 
10.39 
15,25 
11.87 
13,61 
12,00 
14.28 
11,38 
9,82 

22,63 
12,90 
9,64 

14.53 
9,62 

11.23 
11,76 
10.31 
10,54 
10.67 
11,66 
11,59 

DIMINUTION 
(en %) 

1 

24,56 
22,24 
25,33 
29,43 
28.32 
19,44 
26,91 
25,23 
31,40 
23,52 
29,04 
28.12 
26.10 
20.61 
16,11 
25,26 
19,57 
21.32 
22.06 
27,63 
29,39 
19,32 
24.92 
27.78 
23,77 
23.08 
24,61 
18.24 
18.55 
19.53 
21.38 
28,15 

ABSTENTIONS 1er TOUR 

• plus de 211'/a 
fflde 15 à20% 
f:::::=:J de 1D à 15% 

ABSTENTIONS· 2e TOUR 
--------, 

41 

•pTus de 2 a c 
ade 15 à·20% 
f:::::::=3-de 10 à 15% 
[[[Il moins de 10% • 

Une lourde responsabilité 
( Suite de la première page.) 
Le test ne to.rdero pas, ni 

l'épreuve. Dons un premier 
temps, un choix s'impose : 
celui des moyens de lutter 
contre l'inflation. A cet égard, 
la gauche ne doit pas trop 
regretter de ne pas avoir 
conquis le pouvoir dons les 
conditions où il s'offrait à elle. 
Le nouveau président trouvera 
à l'intérieur et à l'extérieur des 
concours que• son concurren( 
n'aurait pas eus : Il ne se 
heurtera pas non plus aux 
mêmes difficultés. Pour lui, 
elles seront plus socio les que 
financières. 

Posée ou premier jour de la 
compagne, la question l'est 
plus que jamais ou seuil de 
la • nouvelle ère " et de la 

terre promise. Peut-on répor­
. tir équitablement les sacrifices 
de la lutte contre l'inflation 
puis distribuer plus justement 
les fruits de lo croissance sons 
une série de réformes, sons une 
politique qui ne soit plus seu­
lement conjoncturelle mois soit 
structurelle? Lo gauche ne le 
croyait pas. Il revient ou nou­
veau président de démontrer 
le contraire dons les faits. 

Pour y réussir il devra sons 
doute s'émanciper en partie de 
sa majorité, de son milieu, et 
mettre sa j e u n e s s e et sa 
compétence ou seul service de 
tous les François. 

Rarement responsabilité plus 
lourde aura reposé sur un seul 
homme. 

JACQUES FAUVET. 

DEPARTEMENTS 

HAUTE-GARONNE ........ . 
GERS ..................... . 
GIRONDE ................. . 
HAUTS-DE-SEINE ........ . 
HERAULT ................. . 
ILLE-ET-VILAINE ........ . 
INDRE .................... . 
INDRE-ET-LOIRE ......... . 
ISERE ..................... . 
JURA ..................... . 
LANDES .................. . 
LOIR-ET-CHER ........... . 
LOIRE .................... . 
HAUTE-LOIRE ............ . 
LOIRE-ATLANTIQUE ...... li 
LOIRET ................... . 
LOT ....................... . 
LOT-ET-GARONNE ....... . 
LOZERE .................. . 
MAINE-ET-LOIRE ......... . 
~ANCHE ................. . 
MARNE ................... . 
HAUTE-MARNE ........... . 
MAYENNE ................ . 
MEURTHE-ET:MOSELLE .. 
MEUSE ........ : ........... . 
MORBIHAN ............... . 
MOSELLE .............. '. .. , 
NIEVRE ................... . 

·NORD ..................... . 
OISE ...................... . 
ORNE ..................... . 

5 MAI 

15.10 
16,19 
15,91 
15,62 
16.36 
14,37 
15.49 
15,14 
16,23 
15.42 
13.33 
14,13 
18.06 
17,39 
15.38 
13,01 
13,17 
14,29 
18.85 
14.52 
14,54 
15.09 
15,19 
12.59 
15,39 
14,45 
15.20 
15,25 
15,02 
12,55 
16,62 
14,29 

19 MAI 

11,95 
11.59 
14.25 
12,83 
12.36 
10.56 
12,22 
13,12 
12.52 
10.99 
10.48 
10,92 
14.58 
12.09 
12.97 
10,62 
8,97 

11,25 
13,07 
12,32 
12,14 
12,49 
11.71 
10,65 
12.61 
11,79 
12.67 
12.57 
11.34 
10,16 
10.18 
11,59 

DIMINUTION 
(en %> 

20,86 
28.41 
10,43 
17.86 
24.45 
26,51 
21.11 
13.34 
22,86 
28,73 
21.38 
22,72 
19,27 
30.48 
15.67 
18,37 
31.89 
21.27 
30.66 
15,15 
16,51 
17,23 
22,91 
15,41 
18,06 
18.41 
17,04 
17,97 
24.50 
19,04 
38.75 
18,89 

DEPARTE!VIENTS 

PARIS ..................... . 
PAS-DE-CALAIS .......... . 
PUY-DE-DOME '. .......... . 
PYRENEES-ATLANTIQUES. 
HAUTES-PYRENEES ...... . 
PYRENEES-ORIENT ALES 
BAS-RHIN ................ . 
IiAUT-RHlN ............... . 
RHONE .................... . 
HAUTE-SAONE ........... . 
SAONE-ET-LOIRE ........ . 
SARTHE .................. . 
SAVOIE ................... . 
HAUTE-SAVOIE .......... . 
SEINE-MARITIME ........ . 
SEINE-ET-MARNE ........ . 
SEINE-SAINT-DENIS ..... . 
DEUX-SEVRES ........... . 
SOMME ................... . 
TARN ..................... . 
TARN-ET-GARONNE ..... . 
V AL-DE-MARNE .......... . 
V AL-D'OISE ............... . 
VAR ....................... . 
VAUCLUSE ............... . 
VENDEE .................. . 
VIENNE ................... . 
HAUTE-VIENNE .......... . 
VOSGES ................... . 
YONNE ................... . 
YVELINES ................ . 

Les abstentions depuis 194S 
Pourcentage d'abstentions 
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~~ttiq;;;'~ et CC'\ · 
. chene et merisier r·f\ 
RègPnce. LOUIS XIII .• _: 
Anglais- . • 

ou. mont •S1-michel 
. 10a ruifde rennes angle rue d as sas 
·pans 6 métro sevres•babylone 
tel 548 08 59 

heureusement il y a ' • a · e 

Tourisme Autrichien 
AUSTHIAN AIRLINES 

12 rue Auber Paris 9e 
tél. 073 93 82 

à200km 
de laFrance 
à pied, 
à cheval ... 
à bicyclette 

5 MAI 

17,19 
11.72 
14.77 
16,95 
17,03 
18,65 
17.31 
16.59 
16,05 
13.51 
17,48 
14.18 
16.54 
17,32 
14.41 
14,92 
15.43 
14.62 
10.29 
12.26 
13,66 
13,83 
14.17 
16,88 
13,62 
13,19 
14.36 
14,16 
14,79 
14,84 
13.86 

19 MAI 

14,81 
9.43 

10.90 
12.68 
12.86 
14,04 
14,48 
14.11 
13,18 
9.24 

13,76 
11,44 
12.60 
13,24 
11,96 
12.46 
13,54 
11.49 
8,23 
9,17 

l0,i9 
11.64 
11,72 
13,42 
10,11 
9,90 

11,86 
10,77 
11.71 
11,60 
11.48 

DIMINUTION 
(en %) 

15,01 
1U3 
26.20 
25,19 
24.48 
24,72-
16,35 
15.00 
18,01 
31,60 
21.2i 
19,32 
23,82 
23,56 
17,00 
16,49 
1,2,25 
21.41 
20,02 
25,20 
24,67 
15,84 
17.29 
20.50 
25,77 
24,94 
18,80 
23,94 
20,82 
21.83 
17,17 

Dans la montagne corse 

« CHACUN VOTE 
AVEC SON CLAN 

UN POINT, C'EST TOUT!» 
(De notre envoyé spécial.) 
Calacuccia. - Dire que l'on a 

voté sans passion à Calacuccia 
serait méconnaitre les mœurs 
insulaires et même faire injure 
au tempérament des électeurs 
corses. Mais Je scrutln prési­
dentiel est tout de même Join 
d'avoir sus cl té le même 
enthousiasme et J<3s mêmes 
affrontements qu'une simple can­
tonale. 

Cette fois, la campagne a été 
sage. Soirée devant ta télévislon, 
palabres dans les cafés, quel­
ques affiches pour les candldaJs 
collées aux portes des gfanges 
et pas la moindre manifestation 
dans la rue. • /cl, /a propagande 
est /nut//e, explique M. Antoine 
Géronimi, le secrétaire de fa 
mairie, car il n'y a pas à con­
vaincre. Chacun vote avec son 
clan, un point, c'est tout. » 

Qui ne sait pas ce qu·est te 
clan ne peut rien comprendre à 
la vie politique en Corse. A 
Calacuccia plus que partout ail· 
leurs, on est gavlnlste ou giac­
cobiste. On appartient au clan 
qui se réclame de M. Jacques 
Gavin/, ancien ministre indépen­
dant aujourd'hui disparu, ou de 
celui de M François Giaccobi, 
sénateur radical de gauche tou­
jours en exercice. Les chefs 
gavlnistes, dont le d é p u t é 
gaulliste Jean-Paul de Rocca 
Serra, s'étaient prononcés pour 
M. Giscard d'Estaing. Les lea­
ders giaccobistes pour M. Mitter­
rand. Ces choix dictaient è 
chacun son devoir. 

Les électeurs semblaient peu 
nombreux, moins de trois cents 
sur huit cent cinquante-quatre 
Inscrits. Abstentions massives ? 
Pas du tout. Un certain nombre 
d·entre eux étalent porteurs de 
procurations, une soixantaine en 
tout. Puis, à 18 heures. alors que 
tout semblait achevé, commen­
çaient les choses sérieuses : Je 
dépouillement des votes par cor­
respondance. Il y en avait quatre 
cent quarante et un. Alors sou­
dain. dans la petite salle enfu­
mée pleine d'hommes debout, 
les yeux fixes, la casquette 
vissée sur la tête, la tension est 
montée car tout Je monde sait 
que ces paquets d'enveloppes 
soi-disant venues du continent 
sont pour la plupart timbrées en 
Corse. Personne n'est dupe do 
cette comédie électorale, mais 
chacun exige qu'elle se déroule 
selon tes rites et l'on s'est cha­
maillé. on a oontestê pour finir 
par des arrangements à faire 
frémir n'importe quel scrutateur 
du continent. 

Enfin, à 20 h. 45. les résultats 
ont été proclamés, 92 ¾ des 
électeurs de ta commune avaient 
voté. M Giscard d'Estaing a 
obtenu 594 voix, M. Mlttterrand 
185. 

Dans la nuit. chacun a pu 
rejoindre sa télévision le cœur 
en paix. " Que le pr(Jsident 
s'appelle Giscard d'Estaing plu• 
tôt que Mitterrand 11e changera 
nullement /a vie de /a com­
mune, commentaient les chefs 
des deux clans. Avec quelque 
ma/or/té oue ce so,t, IIOUS 
n'avons Jamais fl&n obtenu du 
gouvernemenr. • 

Calacucola, c'est loin, vrai­
ment très loin de Paris .. 

MARC .AMBROISE-RENDU. 
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DANS L'OPPOSITION 

Au parti communiste français Au parti socialiste 

• M. DUBEDOUT : se battre 
au Parlement. e M. M A R C H A I S pas 

de manifestations intempes­
tives. 

M. Georges Marchais, secrétaire 
général du parti communiste : • De­
main, /e trave/1 ve reprendre partout, 
normalement, dans /es entreprises. Je 
dis é mes amis communistes et eux 
autres : Il faut accueil/Ir le résultat 
de ce soir dans la sérénité, la tran­
qulllité. Il ne doit y avoir de mani­
festations Intempestives ni d'un côté 
ni de /'autre. Je suis sOr que le 
travail va reprendre avec ur> peu 
d'amertume, mals que les travallleurs 
laissent l'amertume de côté, parce 
que quand même c'est un succès 
pour nous, parce que /'avenir est 
avec nous. L'avenir politique de la 
droite, Il est derrière elle. L'avenir 
politique de la gauche, Il est devant 
elle.» 

• M. DUCLOS 
Pyrrhus. 

victoire à la 

M. Duclos, sénateur (communiste) 
de la Seine-Saint-Denis : • Ce qui 
doit ètre retenu c'est que cette élec­
tion n'est pas triomphale. A la vérité, 
la moitié des Français ont voté 
contre M. Giscard d'Estaing,' et ceux 
qui ont voté pour lui ont voté dans 
J'équivoque, parce que cet homme-là, 
qui a mené une po/il/que bien déter­
minée depuis onze ans, qui a été 
une politique allant contre les /nté­
réts de la classe ouvrière, s'est pré­
senté comme l'homme du changg­
ment et qu'/1 a lait des promesses 
en contradiction avec tout ce qu'il 
avait lait dans /1 période antérieure. 
C'est pourquoi la victoire de Gis­
card d'Estaing est une victoire à la 
Pyrrhus. Quant à nous, nous n'avons 
pas passé ta barre, c'est entendu, 
mais la gauche a lait des progrès 
substantiels et, au tond, on peut élire 
que /'avenir lui est ouvert. » 

• M. PIQUET : une gauche 
unie, une majorité divisée. 

M. Piquet, membre du bureau poli­
tique du parll ,ommunlste : • Les 
chiffres actuellement connus se 
confirment, nous aurons une majorité 
extrêmement divisée. D'autr~ part, â 
gauche, j'aperçois un renforcement 
de /'unité fondée sur un programme 
commun de gouvernement, que nous 
n'avons remis en cause à aucun 
moment, d'aucune manière. Nous 
sommes donc devant la situation sui­
vante : une gauche très unie avec un 
programme commun de gouverne­
ment, el une majorité que M. Giscard 
d'Estaing aura beaucoup de mal à 
tenir dans tes jours qui viennent. » 

O M. KRIVINE : un troisième 
tour dans les luttes. 

M. Krlvine, au nom du parti com­
muniste révolutionnaire (trotskistes) : 
~ M. Giscard d'Estaing vient de 
gagner de .'us/esse les élections pré­
sldentie/les contre la volonté de 
/'immense majorité das travallleurs et 
des /aunes. Minoritaire dans le pays, 
la coati/Ion hétéroclite des droites ne 
résoudra aucun de nos problèmes. 
Nous entrons, dè,; lors, dans une 
période de crise. Les travailleurs 
n'attendront pas sept ans. Dés à pré• 
sent, Ils vont préparer le troisième 
tour dans les luttes pour obtenir ta 
satisfaction des revendications et 
aboutir au renversement de ce 
régime réactionnaire. Le Front com­
munista révolutionnaire lance un 
appel à tous les trava//leurs, à tous 
les ;eunes pour que, la déception 
passée, ils préparent ensemble le 
mouvement de masse qui balaiera 

• M. MAUROY : la victoire 
nous est promise. 

M. Mauroy, député, secrétaire natio­
nal du parti socialiste : • Je dois 
dire que les deux camps avaient 
des candidats de très grande valeur 
et même tout il lait exceptionnels, 
mals ;e note que, en dépit de /"acces­
sion de M. Giscard d'Estaing à la 
présidence, ce scrutin est, à gauche, 
un succès du citoyen, de ta 
citoyenne, le succès des organisa­
tions, politiques et syndicales, si 
bien qu'une page .wuve/le dans 
/'histoire du syndicalisme et de la 
polit/que s'est ,uverte. Nous sommes 
montés très haut, nous sommes 
cohérents, nous avons un projet, 
nous avons nos organisations, plus 
puissantes que Jamais, et nous sen­
tons bien ce soir que la victolfe 
nous est promise de toute façon. » 

A l'extrême gauche 
ce gouvernement des patrons et des 
banquiers, et s·engagera dans la 
vole du socialisme. • 

• Mite LAGUILLER : ne pas se 
laisser démoraliser. 

Mlle Lagulller (Lutte ouvrière), 
ancienne candidate à la présidence 
de la République : • Les élections 
sont un piège pour les trava//leurs. 
Leur émancipation sociale et poli­
tique, c'est en se servant de leur 
/orce qu·ils peuvent la gagner. 

• Et nous aµpelons l'ensemble de 
la classe ouvrière, tous /es travail­
leurs de ce pays, à ne pas se laisser 
démoraliser par ce résultat et, dès 
demain, à exiger de Giscard qu'il 
tienne toutes ses promesses ; à exi­
ger de tous ceux qu: l'ont élu, les 
patrons, les exploiteurs, les techno­
crates des entreprises nationalisées, 
qu'ils paient ce que Giscard a 
promis. • 

M. Dubedout, député, maire de 
Grenoble (app. socialiste) : • Ayant 
obtenu plus de 49 0/o des voix, la 
gauche n'est pas malade. Maintenant 
elle doit tenir compte de sa ritpré• 
sentatlvlté largement accrue pour 
que, à court terme, au Parlement, 
nous soyons d'une façon très vigi­
lante les représentants de tous ceux 
qui se retrouvent du côté de François 
Mitterrand et qui ont le plus besoin 
d'âtre protégés des à-coups écono­
miques et de la con/oncture sociale. 
Nous allons nous battre pour cela. 
Je ne crois pas que te programme 
de Valéry Giscard d'Estaing soit 
accepté et voté par la ma;orité 
actuelle. • 

e L 'AL LI A N C E MARXISTE 
RÉVOLUTIONNAlRE : conso­
lider l'unité. 

L'A.M.R. (trotskiste) : • L'A.M.R. 
enregistre le résultat électoral de 
François Mitterrand comme un suc­
cès du mouvement ouvrier. Malgré 
l'exclus/on du scrutin du prolétariat 
immigré et de la jeunesse privée du 
droit de vote, le candidat soutenu 
par /es travailleurs a presque atteint 
la maiorité. Par ailleurs, le succès 
trés relatif de Giscard d'Estaing ne 
lui permet de régler aucun des pro­
blèmes de ta société lrançaise. 

• Pour trouver une ' solution 
ouvrière, Il faut prolonger et conso­
lider J'umté qui s·est constituée 
pour le soutie11 de Mitterrand, Il faut 
un Iront d'unité permanent rassem­
blant tous les courants se réclamant 
du socialisme,.. dans des comités 
démocratiques d'unité p o u r les 
revendications des travailleurs. • 

(Extrait du guide Pan Am "Vacances Fabuleuses 1974'ï. 

New York Story~ 
Un séjour libre dans la capitale du XX' siècle. 

A prés une visite de la ville en car et un survol en 
hélicoptère, vous découvrirez, au gré de votre 
humeur, les plus riches musées du monde. le 
shopping, les spectacles étonnants de Broadway, 
etc .. .lljours, voyage AIR en.747 compris:2.l66F. 

Yachting aux Caraïbes~ 
11 jours. Sur la plus belle des mers du monde 

pour la plaisance, la découverte des îles merveilleu­
ses à bord de votre yachL Un dépaysement qui sent 
bon le rhum, la cannel,le et le sable chaud. Voyage 
aérien AIR compris: 3.100 F. (Possibilités d'e.xten­
sion à 15 jours et plus). 

Colonial Virginia ~ 
li jours dans l'Amérique d'"A ulant en emporte 

le vent": les maisons coloniales à galeries de bois, 
les champs de bataille de la guerre civile. Washington 
et une certaine maniére de vivre d'avant l'ère indus­
trielle: 3.790 F, voyage aérien AIR compris. 

Empire Mogol~ 
Bombay, Adaïpur,Sikandra ... des forêts de tem­

ples. des palais, un enchantement qui sans cesse 
recommence. Enfin. à Delhi, la découverte des. 
magnificences mogoles. 

16jours, voyage AIR compris: 3.780 F. 

Nbubliez pas le guide! 

Nom ......................................................................................... . 

Adresse ........................................................................................ . 

Mon agent de voyages est ....................................................... . 

Coupon.icmo)cr.i P.in \m. 
l'.11 i, 90 Ch,111111~-l-l) "'e, Tel 225.92.00 

l\ icc:J Promenade des A nglai;. Tel. 83.25. 15. 

~~~~ 

Vacances 
Fabuleuses~ 

LE DEUXIÈME TOUR 

• M. DEFFERRE = des diffi­
cultés sérieuses. 

M. Defferre, député socialiste, 
maire de Marseille : • M. Giscard 
d'Estaing a développé un programme 
qui a évolué au cours de la cam­
pagne 6/ectorale, Il a a/outé cer­
taines choses, Il en a retranché 
d'autres. Que va-t-il faire mainte­
nant ? Avec une ma/orité aussi 
étroite, aussi Juste, pour gouverner 
un pays comme la France, /e pense 
qu'il va rencontrer des difficultés 
sérieuses. • 

• M. CAILLA VET pas de 
troisième tour social. 

M. Caillavet, vice-président des 
radicaux de gauche : • Je constate 
que les forces vives de ce pays ne 
sont pas dans le camp de la victoire, 
et /e crains que M. Giscard d'Estaing 
n'ait pas les moyens parlementaires 
de sa politique. Il devra donc néces­
sairement recourir à de nouvelles 
élections. Je tiens à déclarer publi­
quement, en ce qui concerne les 
radicaux de gauche, que nous n'en­
visageons pas un troisiàme tour, un 
troisième tour social par des mani­
festations qui tendraient à casser ce 
pays. La gauche a tou/ours respecté 
la solidarité. Elle la respectera da­
vantage encore, et Il appartiendra à 
M. Giscard d'Estaing de faire face 
à toutes ses obligations. • 

Au P.S.U. 

• M. R O C A R O : la France 
devient adulte. 

M. Rocard. ancien secrétaire natio­
nal du P.S.U. : • La France a voté 
dans le bleu. Et c'est tout de méme 
assez grave de voir que par crainte, 
par peur, un peu plus de la moitié 
des Français ont voté pour un per• 
sonnage qui n'a rien annoncé. C'est 
cela qui montre qus la France n·est 
pas encore tout à lait advlfe. Mais 
méfiez-vous, elle /e devient. 

• L'action de /'opposition de gau­
che sera é /a lofs parlem.entalre el 
d'opinion. Jamais depuis quinze ans 
la gauche n'a atteint un pourcentage 
pareil. Il va falloir que M. Giscard 
d'Estaing gouverne avec cela.• 

• M. CHAPUIS : une nouvelle 
crise politique. 

M. Chapuis, secrétaire national du 
P.S.U. : • Nous nous trouvons devant 
une situation politique tout â lait 
nouvelle. M. Giscard d'Estaing e dO 
marier, pour être élu, les contraires : 
l'eau et le feu. Nous verrons demain 
comment les frères ennemis seront 
redevenus frères. Pour la France, 
une nouvelle crise polltlque s'ouvre 
dès aujourd'hui. Nous verrons com­
ment M. Giscard d'Estaing saura la 

résoudre.• 

1--Libr~s opinions-___, 
LA MOITIÉ ESCAMOTÉE 

Par CLAUDE BOURD~T 

P 
ENDANT la nuit du second tour de l'élection présidentielle, un 
journaliste faisait remarquer â la télévision que la division 
du pays en deux moitiés politiques à peu près égales. l'une 

comprenant la grande majorité des travailleurs, l'autre la grande 
majorité des classes aisées et des classes moyennes, n'était pas un 
phénomène rare et ne créait pas une situation dramatique. puisqu'elle 
se présente régulièrement à chaque élection dans les pays vo,sms, 
notamment en Grande-Bretagne et en Allemagne fédérale : ceia 
n·empêche pas de gouverner, disait-il. En effet : et if aurait pu citer 
aussi t'exempte des Etats-Unis. où l'égal/té approximative des deux 
forces es\ similaire e\ où leur compositlon sociale est égalemenl 
ne\\ement caractérisée, la classe ouvrière organisée votant • démo­
crate • ds façon très majoritaire, alors que les éléments les plus 
riches de la nation votent généralement • républlcaon • ... 

Pourtant, les remarques de ce journaliste n·étaient pas entièrement 
exactes. car il négligeait une grande différence entre la situation de 
ces pays et celle qui va être la nôtre à partir d·aujourd'r.ul Dans la 
plupart des démocraties occidentales, le système représentatif. quïl 
soit parlementaire ou présidentiel, fournit à la moitié du pays vaincue 
lors d'une élection une expression valable, un moyen de peser sur 
la pohtique pendant tout le temps où ses adversaires sont au 
pouvoir. Et, en lait, cette expression, cette traduction loyale de la 
force et de la volonté de la minorité. surtout quand il s'agit d'une 
presque majorité. est une caractéristique indispensable de toute vra,e 
démocratie c·est. en effet. cette représentation. c·est ta puissance 
qui en résulte, qui empêchent seules le milieu au pouvoir d'aller trop 
loin et de servir trop exclusivement le seul intérêt du groupe social 
quïi représente. Bien entendu. la • bonne volonté •, le • désin­
téressement •, le souci de • représenter tout te pays •. n·ont aucune 
réalité politique. Au pouvoir. un parti ou un homme font la politique 
des intérêts qu'ils représentent, à moins d·en être empêchés : et tout 
le reste est bavardage. 

Or. en France. contrairement à ce qui existe aux Etats-Unis. en 
Angleterre. en Allemagne el ailleurs. cet équilibre de ta représentation 
n'existe pas, eu n·existe plus. Si Mitterrand avait été élu, les 
choses auraient été différentes. Dans les premiers temps, en tout cas. 
son pouvoir aurait été contenu et limité par une Assemblée de droite 
comme aux Etats-Unis un président républicain voit son pouvoir 
limité par un Congrès démocrate, et vice versa. SI. comme il est 
probable. il avait été bientôt obligé de dissoudre l'Assemblée. de 
nouvelles élections auraient probablement ramené une Assemblée 
plus à gauche. mais la droite y aurait été encore très PUiS$ante. car 
on ne peut pas Imaginer que sa force actuelle aurait dlsoaru en 
quelques mois. Les condilions d'exercice d·un régime démocratique 
sain auraient alors existé. 

Aujourd·hui, en revanche. la situalion est différente Un peu plus 
de la moitié des Français sont représentés par Gisca•d d·Estaing 
Pour ceux-là. pour les classes sociales qui ont lait de lul leur 
champion, tout va bien. L·autre moitié (un peu moins) n'a plus 
d·exlstence sur le plan présidentiel. Une • minorité présidenllelle ». 

c'est comme la fourmi géante de Desnos. ça n·existe pas. Mais ces 
millions d'électeurs. et notamment de travailleurs. sont-ils représentés 
sur le plan parlementaire. comme lis le seraient en Grande-Bretagne, 
en Allemagne. aux Etats-Unis. par exemple ? Non. ca1 le système 
électoral dont l'actuel Parlement est issu a été inventé tout exprès 
pour • st1r-représenter • les milieux aisés et la droite, et • sous­
représenter • les travailleurs et la gauche La gauche. même si elle 
constitue en réalité près de 50 0/o du pays. et beaucoup plus de 
la moitié de ses forces actives, ne peut. dans ce Parlement truqué 
ni faire prevalo1r le moindre de ses points de vue ni défendre 
les intérêts ies plus légitimes de ses mandants Demain. bien qu·il 
n·a11 acquis la présidence que de justesse bien qu'il ne représente 
qu·à peine plus de la moitié de la nation, Valéry Giscard d·Estaing 
pourra. grâce à une Assemblée encore en place pou, quatre ans. ne 
tenir aucon compte de la moitié du pays qui ne l'a pas élu. 

Escamotée par la représentation présidentielle. m,r11rnisèe et 
réduite à l'impuissance sur le plan de la représentation parlementaire, 
que peut donc faire cette moitié du pays qui groupe tes classes 
les plus défavorisées ? Penser qu'elle aura la n~iveté d attendre les 
bienfaits du nouveau président ce serait la croire depourvue de toute 
conscience politique : en polltlque. on ne reco,t oue quand on est 
capable d'exig<!r. Mais, puisqu'on lui a enlevé les mo• ens de se 
defendre sur le plan présidentiel et parlementaire, tl lui reste 
l'expression directe les ltittes sociales. 

Ce qu'il laut comprendre, c·est que ce~ luttes na seront pas la 
0 onséquence de la dêceptlon et de la mauvaise humeur des travailleurs 
et de leurs dir geanls devant i'echec électoral. mais qu·eues tredu ront 
un Phénomène bien plus profond : près de la mo,tié de le nation, 
pius de la moitié de sa population active. exclue de tout pouvoir 
politique par la comblna,son du régime présidentiel et du truquag" 
parlementaire, doit trouver un autre moyen que ceux qu'on lu refuse, 
pour montrer se force. défendre ses mteréts et exprim , sa volonté 
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les réoelions 
en lronee 

DANS LA NOUVELLE 
~ 

MAJORITE 

A 1' U. D·. R. Au C.D.P. Ch-e.z Chez • M. EDGAR FAURE : succès 
de la démocratie. • M. GUICHARD : les gaul­

listes seront les plus nom­
breux dans la nouvelle 
majorité. 

M. Guichard, ministre d'Etat, 
ministre de l'aménagement du 
territoire, de l'équipement et du 
logement: 

<< M. Giscard d'Estaing a mani­
festé au cours de sa campagne 
électorale l'intention de constituer 
ttn gouvernement à l'image de 
l'actuelle majorité élargie, dans 
laquelle les gaullistes reste,·ont les 
plus nombreux. Ce gouvernement 
trouvera s12rement, au Parlement 
et dans le pays, les concours et 
les appuis dont il aura bien besoin 
pour faire face a1iœ di/licultés du 
moment. 

» Seule une politique dépassant 
les affrontements é le c t oraux 
po1irra calmer les passions et 
refaire l'unité sociale qui est. plus 
que iamais, notre obiecttf. » 

e M. CHALANDON • ni vain­
queur ni vaincu. 

M. A 1 b l n Oha-landon, ancien 
ministre U.D.R. : 

« Il n'y a ni vat n que u r nt 
vaincu. Les Français ont ch01si, 
avec une très faible di/lérence, un 
homme plutôt qu'un autre pour 
être le président de tous les Fran­
çais. M. Giscard d'Estaing a dit 
q1L'il fallait gouverner ce pays au 
centre. ll est probable qu'il devra 
le gouverner à gauche. L'U.D.R. 
àoit être un trait d'union entrt 
les deux blocs, dans la mesure où 
elle a toujours cherché à définir 
une politique acceptable po1tr l'un 
et pour l'autre. Le changement ne 

sera pas un changement d'hommes, 
il doit étre un changement d'orien­
tations. » 

M. Ohalandon a a Jouté que 
l'éventualité d'un « soutien sans 
participation » de l' U.D.R. au 
g o u v e r n e m en t que nommera 
M. Giscard d'Estaing, envisagée 
par M. Peyrefitte, était un « faux 
problème » : « La participation, 
a-t-il dit, ne dépend pas des par­
tis, mais le soutien sera subor­
donné à la politique • proposée. » 

0 M. LABBÉ : l'État-U.D.R., 
c'est fini. 

M. Labbé, président du groupe 
U.D.R. de l'Assemblée nationale : 

« Je crois que la gauche es·t 
allée jusqu'à ses limites cette 
fois-ci, et ie pense qu'elle n'ira 
guère plus loin. maintenant, et 
qu'elle devra évoluer dans une 
autre voie. ( ... J L'Etat-U.D.R., 
c'est fini, on ne pourra plus dire 
que l'U.D.R. a tout, la présidence 
de la République, le premier .mi­
nistre, etc. Et je crois que cette 
nouvelle situation sera pour nous 
plus confortable, izon pas parce 
qu'elle nous rendra contestataires 
mais parce qu'elle nous permettra 
peut-être d'{Ure plus nous-mémes. 
et qu'elle nous obligera à changer, 
à nous rénover, ce qni est toujours 
une bonite chose pour un parti 
politique. » 

DANS 

LA C.6. T. : si le gouvernement 
et le C.N.P.F. refusent les 
négociations, l'action syndi• 
cale les v contraindra. 
M. Georges Séguy, secrétaire 

général de la. C.G.T. : « Le résul­
tat de ce scrttttn exceptionnel 
consacre une poussée de la gauche, 
sans précédent dans notre pays, 
et présage la fin de la domination 
des forces réactionnaires sur la vie 
nationale. La candidature de 
M. Françots Mitterrand a-rassem­
blé la grande majorité des voiX 
de la France qui travaille. de la 
jeunesse du pa11s : les forces vives 
qui font sa richesse et portent en 
elles l'avenir national. Une situa­
tion nouvelle est ainst créée. 

» La C.G.T. reste prête à résou­
dre avec les pouvoirs publtcs et le 
patronat les revendications socia­
les essentielles. Ou bien le gouver­
nement et le C.N.P.F. accepteront 
les solutions négociées que nous 
avons toujours proposées, oit bien 
l'action syndicale les y contrain­
dra.» 

LA C.F.D.T. : le sursis obtenu 
par la droite ,n'affaiblira pas 
l'action populaire. 
M. Edmond Maire, secrétaire 

général de la C.F.D.T. : 
« L'union des forces populatres 

sort considérablement renforcée 
du scrutin. ( ... ) [Leur] mobilisa­
tion. qui se prolongera au-delà 
du scrutin, sera leur meilleure dé­
fense, le gage d'un autre avenir 
pour le pays. ( ... ) 

» Le puissant mouvement popu­
laire qui s'est constitué gardera 
tout son dynamisme et tou.te sa 

œ L'Union des cadres et tech­
niciens rappelle au président 
« qu'elle partage l'aspiration de 
l'ensemble des travailleurs à 
plus de justice et de solidarité ,; 
que la situation économique de 
la France, dont la gravité s'est 
accentuée au cours des dernières 
semaines, exige des mesures ur­
gentes s'attaqtiant à l'inflation 
et aux injustices réelles qu'elles 
accentuait ». 

• M. PEYREFITTE : éviter la 
confusion de !'U.D.R. avec 
l'exécutif. 

M. Peyrefitte, ministre des 
affaires culturelles et de l'envi­
ronnement: 

« Les élec-teurs socialo-commu­
nistes sou/trzru.ient d'une frustra­
tion intolérable s'ils se sentaiPnt 
rejelés après avoir fatll1 l'em­
porter. M Giscard d'Estaing de­
vra donc pratiquer résolument la 
politique <le rassemblement. de 
concertation, de participation, de 
progrès social. que les gaullistes 
n'ont jamais cessé de promouvoir. 

» Je crois que l'U.D.R ne pourra 
pas avoir tout à fatt la même 
nature de relations avec un pré­
sident de la République qui ne 
sera pas sorti de son sein. que les 
relations qu'elle avait avec le 
général de Gaulle et avec Georges 
Pompidou et que. par conséqiient, 
elle se trouvera bien d'éviter toute 
confusion avec l'eœé<•tltif. » 

• M. SANGUINETTI : retrouver 
la troisième voie proposée 
par M. Chaban-Delmas. 

M. Sangulnettl. se c r é t a I r e 
général de I' U. D R. : « Je suis 
convainctt que l'homme qut va étre 
élu avec si peu de voix de di/ fé­
rence va se trouver bmsquement 
devant une telle situation qu'il 
faudra bien faire du pragmatfsme. 
( ... J L'élection présidentielle d'au­
jourd'hui est un avertissement. La 
France, ce soir. est peut-être divi­
sée en deux parts égales. li faut 
que ces deux parts se tondent. Je 
pense que M. Valéry Giscard d'Es­
taing comprendra. Jacques Cha­
ban • Delmas avait proposé une 
troisième voie dès la première 
partie de l'élection. que le peuple 
n'a pas retenue mais qu'il devra 
retrouver lui-méme dans l'avenir 
( ... ) 1l est très possible qu'à terme. 
et pour une raison oit pour une 
autre, dans un laps de temps se 
mesurant par années, une disso­
lution de l'actuelle Assemblée, ne 
1·épondant plus à ce qu'est devenu 
le. c o r 11 s électoral aujourd'hui. 
puisse s'imposer. » 

• M. POUJADE : la partici­
pation est particulièrement 
nécessaire aujourd'hui. 

M. Poujade (U.D.R.), ancien 
ministre : « Il ne faut surtout pas 
qu'une moitié des Français att ce 
soir le sentiment d'une défaite ou 
d'1me hum1liat1on. Ce scrutin très 
serré devra conduire tous ceux 
qui ont soutenu Valéry Giscard 
d'Estaing à prendre en considé­
ratitm les forces qui ont appuyé 
M François Mitterrand et qui 
comptent dans le pays. 

>> r ... J Notre pays ne doit à au­
cun prix voir s'opposer denx blocs 
sans communication et sans dia­
logue. Les idées de participation. 
de concertation, que nous avons 
défendues, pour notre part. tout 
au long de la campagne me 
paraissent particulièrement néces­
saires aujourd'hui. » 

9 M. JOSEPH FONT AtUT : le 
changement sans boulever­
sement. 

M. Joseph Fontanet, ministre 
de l'éducation nat10nale: 

" Le peuple français a ch0tsz 1e 
changement sans bouleversement 
Les condit1011s sont remplies pour 
que la France soit imméd1atemPnt 
dotée d'1tn nouvel exécutif dispo­
sant d'une majorité au Parlement. 

» Les obtectifs à atteindre ont 
été clatrement désignés par le.~ 
Français eux-mémes au cours de 
la campagne éle<'torale : une soli­
darité accrue. une meilleure qua­
lité de la Vie, une partlc/patton 
plus e/fecttve. Une action ferme 
des n o u v eau x pouvoirs publics 
devra les promouvoir. 

» Mats ces pro (J r ès seraient 
sapés à la base par l'inflation le 
déséquilibre de nos échanges exté­
rieurs, (e retour du protection­
nisme international et la dépen­
dance énergétique. Toutes ces 
causes de détérioration de notre 
situation économique. et donc 
sociale. doivent être énergique­
ment combattues. » 

O M. DUHAMEL : des diffi­
cultés méconnues pendant 
la campagne. . 

M. D u h a m e J. président du 
Centre Démocratie et Progrès 
(C.D.P.): 

« Devant le& dit ficultés qui 
attendent notrp, pays et quz ont 
été trop méconnues pendant cette 
campagne, un et fort collectif doit 
étre maintenant entrepriS pour 
éviter la cassure de la France 
en deux clans et pour que. tant 
dans la répartition de la crois­
sance que dans le partage des 
charges. un sentiment de justice 
apparaisse C'est notamment le 
rôle du centre d'y veiller. » 

. O M. STAS! : nous serons des 
partenaires vigilants et exi• 
geants. 

les réformateurs 

• M. ABEUN : un nouveau 
programme social. 

M Abelln. secrétaire général du 
Centre démocrate : 

« Nous avrms soutenu la candi­
dature de Valéry Giscard d'Es­
tamo sur la base d'un proqraTTl/flle 
que nous avions étudié en com­
mun et qui. à mes yeux. est lar­
gement différent de celui qui a 
été appliqué en matière sociale 
pendant plusieurs années. r ... ) 
Nous eonsidérzons que la réparti­
tion du produit national ne cor­
respondait pas à ce que nous 
désirions. Et c'est dan., ce sens 
que nous avons établi une sorte 
de contrat Tl y a donc là un fait 
nouveau qui peut permettre le 
chanqement. » 

O M. DURAFOUR : une page 
est tournée. 

M. Durarour, président du 
groupe réformateur de l' Assem­
blée nationale : « La faible 
marge qui sépare les deux can­
didats est une bonne chose. A 
partir du moment où il 'Il a une 
majorité, on ne pèse vas cette 
maiorité. Ce qu1 constitue l'évé­
nement de cette élection, c'est 
qu'après rien ne sera comme 
avant. r ... J Il est normal que 
M. Giscard d'Estaing. aujour­
d'hui président de tous les Fran­
çais. n'ait pas la m~me conception 
que lorsqu'il était ministre des 
finances. Une page est tournée. » 

e M. SOUSTELLE : appel au 
centre gauche. 

. 1. Jacques Soustelle, député 
du Rhône. non inscrit : « A ceux 
qui n'ont pas gagné, je dis qu'il 

les républicains 
indépendants 

• M. MARCELLIN : excellent 
pour la démocratie. 

M Raymond Marcellin. minis­
tre de l'agriculture : 

c Je pense d'ohord que cette 
élection a été excellente pour la 
démocratie française, 11arce que 
les Françats et les Française.~ ont 
donné un des plu& beaux exemples 
de cit•isme dans l'hist0tre répu­
blicaine. avec une parttcipatfon de 
86 %. 

» D'autre part, a m'apparaît 
que Valéry Giscard d'Estaing a été 
incontestablement le meilleur can­
didat. 1> 

• LE COMITE NATIONAL DES 
JEUNES : un commencement. 

Le Comité national des jeunes: 
pour la candidature de M. Gis­
card d'Estaing: 

« Valéry Giscard d'Estaing pré­
sident de la République, c'est la 
victoire du projet de société socio­
libérale que souhaitent les 1eunes. 
C'est aussi l'espoir d'un rassem­
blement de tau.te la ieunesse sou­
cieuse de bdtir dans la justice, 
le progrès et la liberté, une 
France conforme aux objectifs 
exprimés par Valéry Giscard 
d'Estaing. Cette élection est un 
commencement. Elle a été pour 
les jeunes l'occasion d'une extra­
ordinaire prise de consctence de 
leur responsabilité politique. Cha­
cun doit continue,- à participer à 
la vie publique en apportant une 
contribution positive à l'édifice de 
la société de demain. C'est ce ras­
semblement que se propose d'or­
ganiser le comité des jeunes pour 
Valéry Giscard d'Estaing. 

ne faut pas qu'il y ait de leur 
côté une sorte de crispation qui NAY . t d 
tasse que ta machine se bloque. • M. Pl : temr comp e u 

» Va1éry Giscard d'Estaing a , I d 
parlé d'1me nouvelle maiortté possible P us que U SOU· 
élargte. étendue notamment aux . 
ré/armateurs. et je crois bien qu'il halfable. 
a dit également à ceux des socia- . . 
listes qui. s'ils l· veulent, vou- M. Pmay, ancien président du 
draient la rejotndre. Conseil : 

» Alors te voudrais dtre que 1e « La marge entre les deux can-
suts de eeux qui souhaitent ar- didats est si faible que la France 
demment que le centre-gauche, se trouve pratiquement coupée en 
que les socialistes, que les radi- deux camps. Le nouveau prési-

M. Stas! (C.D P.J. ancien minis- eaux de gauche viennent se dent devra nécessairement agir 
tre : « Le.< hommes de progrès, i(!i1!clre à ce rassemblement, pré- avec un grand sens de la conci­
qui ont pu être déchirés pa, le c1:1ement sm le thème des libertés llatwn. donc être tr~ vertueux. 
choix déc1s11 du second tour mais democratiques. de manière que li devra donner la parole à l'op-
qui, tmalement, ont décuU. ci,e St .et~ réformes doivent être position, et ce sera une bonne 
soutenir Volérr1 Giseard d'Estqmg, fmtes pour que ceux qui n•ont chose. car l'opposition doit avoir 
feronz en sorte que. précisé1nent. pa.s profité de la croissance fran- droit au chapitre mais dans un 
Valéry Giscard d'Estaing tienne çaise en profitent mie11:i:. Pour contexte depourvu de passion, en 
ses promesses.' Nous. du Centre que ces réformes soient faites. il tenant compte de ce qui est pos­
Démocratte e1 Proqrès. nous avons fout que ce rassemhlement soit sible. beaucoup plus que de ce qui 
l'intention. au sem de la nouvelle lP Plus large possible. » est souhaitable et désiré. JI 

majorité. d'être des partenaires ,----------------

M. Edgar Faure, président de 
l'Assemblée nationale: 

« Ce n'est pas seulement le succe, 
d'un candtdat, c'est aussi, et é'est 
surtout. le succès de la démocra­
tie Cette 1ournee est très 1mpor, 
tante parce qu'elle démontre, elle 
con firme. elle accentue l'attache­
ment de notre peuple aux institu­
tions démoera.H.ques. 

» r ... ) L'avantage de cette cam­
paone présidentielle, de l'uttUsa­
tion des mo11ens modernes, c'est 
que les candidats ont été trés 
connus. et je 7J'!liS dire que le fait 
le plus trappa11 t est qu'tls ont 
attiré à ezu une qrande Jorce 
d'esttme et de S1Jmpathie, et pas 
seulement chacv.n chez ses parti­
sans, parce <JU,'f:l y avait entre eux 
une quast-équival.ence des capa­
cités. JI 

A l'extrême droite 

• M. LE PEN : ne pas faire la 
polttique de la gauche avec 
les voix de la droite. 

M. Le Pen. président du Front 
national : « Il convtent au plus 
tôt et pour /.es élections légiBla­
tives et municipales, de substituer 
au. corset du scrutin majoritaire 
la représentation proportionnelle, 
qui permet à l'ensemble des forces 
polftiQUes de participer à la vie 
nationale. 

» Le Front national met en 
garde le nouveau président de la 
République contre les tentations 
de la d.é:magog1e qut consisteratent 
à faire, avec les votx de la droite, 
la politique de la gauohe. et à 
sacrifier l'héritage national aux 
intérêts particuliers et m1tlttna­
tionauz. » 

• M. LAURENS : une volonté 
de politique nouvelle. 

M. Camille Laurens. secrétaire 
généra.! du Centre national des 
indépendants et paysans : 

« Le chi!/re tamats atteint de 
participation au scrutin comme 
le nombre important des suffrages 
qui se sont portes -~ur M. Mitter­
ra11d ne signifient pas, comme on 
le dit trop. qu'il y a deux France 
fondamentalement o pp o s é e s. 
L'ambiguïté cù>.s JJ0Sitions du can­

didat de II la gauche unie » luf a 
permts en e/1et de recueillir des 
suffrages qui voulaient surtout 
exprimer cette volonté de voir 
appliquer une politique nouvelle, 
plus ouverte. plus humaine... > 

actifs. vigilants. exigeants, pour 
faire en sorte que Valéry Giscard 
d'Estaing prenne en constdérat1on 
les problèmes de ceux qui on.t 
voté pour François Mitterrand et 
les aspirations qm se sont mani­
festées dans le camp de François 
Mitterrand. vers une plus grande 
justice sociale. ttne réduction dPs 
inégalités. » 

Les commentaires de la presse 
L'HUMANITE : régime incurable. c1ale et vigilante, dépensière et 

écono'me. 
défaut qu'ü marque une véritable 
rupture de soctété. 

LES SYNDICATS 

« Quelle source d'optimisme et 
de force tranquille pour les lut­
tes auxquelles les Français et les 
Françaises vont devoir faire face. 
( ... ) Avant méme de S'installer à 
l'El11sèe, Giscard d'Estaing et les 
stem sont marqués par les stig­
mates d'une politique condam­
née et d"un régime incurable. 

» En somme, ee que souhaitent 
traditionnellement les Français : 
mais le nouveau chef de l'Etat, 
s'il se donne toujours poùr mis­
sion de diriger la politique natio­
nale, aura quelque peine à ma­
nœuvrer au nom d'une ma1ortté 
aussi étroite. l'opposition le talon­
nant d'aussi près. >l 

" Mats tl sera diltic1le. Di/ftcile 
dans la mesure oit M Giscard 
d'Estaing devra payer le f1TtX de 
sa victoire, et à la fots le pa.yer 
à ceux qui l'ont élu et à C8U% qui 
ont voté à gauche. » 

force pour combat-tre la politique 
réactionnaire qui s'est maintenue 
au pouvoir. Le sursis obtenu par 
la droite ne saurait affaiblir la 
capacité d'action des masses po­
pulaires. Bien au contraire, l'ac­
tion des travailleurs . est le pl'(ls 
sûr garant de l'avance vers le 
socialisme. La déception n'est pas 
de mise. L'élu de la coalition des 
droites, mais plus particulière­
ment le représentant des grandes 
féodalités financières. de la droite 
aristocratique, conservatrice. hau­
taine et méprisante, 1·a emporté 
de peu. Elu de la démagogie. de 
l'anticommunisme et de la peur, 
Giscard d'Estaing est désormais 
face à la situation économique 
critique qu'il a largement contri­
bué à créer et face au méconten­
tement des travailleurs et des 
catégories sociales exploitées. Il 
faudra qu'il tienne compte de la 
volonté exprimée par la moitié du 
pays. 

FORCE OUVRl~RE : consulter 
une minorité presque égale 
à la majorité. 
M. André Bergeron, secrétaire 

général de Porce ouvrière : 
» Pour Force ouvrière, les choses 

sont claires. Demain comme hier. 
comme toujoZLrs, nous défendrons 
les intérêts des travailleurs sans 
démagogie et sa11s faiblesse. Je 
souhaite Que le nouveau président 
de la République redonne au 
Parlement le rôle de contrôle du 
pouvoir exécutif qui. en démo­
cratie, est indispensable. Je sou­
haite également aue le vrésident 
consulte régiilièrement une mino­
rité qui, en fait. est à peu de 
chose près ce qu'est la maiortté. 
S'il devait en /ltre autrement. ie 
redouterais des difficultés qui 
pourraient avoir des conséquences 
graves ponr la démocratie 1i 

LA C.F.T.C. : répondre aux aspi­
rations sociales pour assurer 
la cohésion du pav$. 
M. Jacques Tessier. président 

de la C.F.T.C. : 
c Notre b1trea1t confédéral a 

déctdé de demander à bref délai 
des entrevues au président de la 
République et au nouveau premier 
ministre paur leur présenter 
fnosl propositions. Ves aspira­
tions sociales à pltts de ntstice. ci 
une meilleure répartition des reve­
nus, se sont exprimées au cours 
de la campaqne électorale. Le nou­
veau Qouvemement devra 11 répon­
dre rapidement s'il veut assurer la 
cohésion du pa71s. 

LA C.G.C. : faire un effort pour 
nous comprendre. 
M. André Malterre. président de 

la C.G.C. : 
« Quel que soit l'élu, à partir 

du moment où il a été élu léga­
lement. il doit être respecté. La 
C.G.C. entend donc reprendre le 
dialogue que nous avons eu avec 
les deux candidats et avec le 
nouveau gouvernement. Notre pays 
ne dott pas ~tre divisé en deux. 
nous devons faire un effort pour 
nous entendre et nous comprendre 
en ratson des di/ ticullés éeono­
nuques et sociales qui seront cer­
tainement sérieuses au lendemain 
des élections. F:n ce QUI nous con­
cerne. nous es.ça11erons de mettre 
en place la concertation. aussz 
b1e11 avec• le monde politique 
qu'avec le monde économioue et 
social. >> 

LA F.E.N. : le temps des pro­
messes électorales est révolu. 
La Fédération de l'éducation 

nationale : " Le temps des pro­
messes électorales révolu, voict 
venu celui des réalités. ( ... ) 

» La F.E.N. souligne pour ce 
qui concenze son domaine parti­
culier de compétence, l'importance 
et l'urgence des problèmes posés 
par : la dégradation du pouvoir 
d'achat et la situation des bas 
salaires dans la ,fonction publi­
que ; les conditions de travail 
des auXtllaires dans l'clducation 
nationale ; la préparation de la 
rentrée scolaire prochaine et ses 
incidences sur le hudget 1974. Ces 
problèmes appellent des solutions 
immédiates que za F.E.N. est b1en 
décidée à obtenir par l'action 
syndicale. >l 

» François Mitterrand avait 
bten ra1son de le dire dans sa 
dernière aUocut.ion de la campa­
gne • « La saison nouvelle a dé1à 
commencé. » 

» Pour la France qut travaille 
et qui pense, elle sera la saison 
de la lutte et de la confiance. Et 
les fruits passeront la promesse 
des fleurs. » 

CETTlllNNE FAJON.) 

LE FIGARO : une adhésion qui 
• ne permet pas l'alternance. 

« S1 Françots Mitterrand avait 
li111 par l'emporter, nou.s nous 
serions. bien entendu, inclinés 
loyalement devant la loi démocra­
tique Mais l'expènence de la 
coalition socialo-communiste nous 
paraissait pleine de risques : 
nous l'avons dit et répété Et c'est 
un soulagement de votr - de peu. 
il est vrai - le sui/rage univer­
sel la refuser. 

» La France a rejetè le collec­
tivisme et elle n'a pas tait con­
fiance à ceux qui avaient mis sur 
pied le programme commttn en 
laissant partots entendre qu'ils ne 
l'appllqUeraient pa.~ r ... } 

» Le drame que nous vivons, 
d'ori vient-il ? Il vient de l'adhé­
sion d'1me masse con~1derable de 
rrançais à une doctrine totali­
taire qui ne permet pas l'alter­
nance. Il suffisait d'entendre, dt­
manche soir. d la télév1ston. 
M. George,q Marchais. do11t le 
masque était déid tombé, pour 
constater combien le système est 
bloqué. ,1 

(JEAN O'ORMESSON.) 

L'AURORE: dé-part de 1éro, 

« ll s'agira bien, pour le nou­
veau président de la République. 
de prendre un départ de zéro. 
tou.s les budgets. tous les projets 
devant être reconstd.érés en fonc­
tion des engagements électoraux 
pris. On n'oubliera pas que l'élu 
échappera diflteilement-à l'obl1t1q_; 
tton de tenir compte aussi des 
en11agements pris par l'autre. Ils 
sont arrivés si proches sur le fil 1 

» Tradu1sons, grosso modo, que 
la polittque de demain, pour r~­
pondre aux vœux du suffrage 
1miver.çe/. devra S'affirmer à la 
fois audacieuse et prudente, so-

LIBERATION : situation explo• 
sive, 

« Avec de Gaulle et ml!me en­
core avec Pompidou. l'éventail 
social de l'électorat de la ma7onté 
comprenait des votx populatres 
sensibles à cette « certame Idée 
de la France » dont Giscard vient 
de démasquer la réalitè. Cette 
fois, ù n'y a plus d'ambiguité. Ce 
scrutin sanctionne une ruptilre 
irrévocavle. Il 11 a désormats deux 
France face à face. Classe contre 
classe, comme le disait un vieux 
slogan communiste qui, aufour­
d'hut, se vérifie avec une parti­
culière netteté. 

» Voilà bien une situation explo­
sive. » 

LA ~ATION: désengagement. 

l< ll r!?ste maintenant au nou­
v,e,m prémdent à tentr sa promesse 
dnns des conditions ;iue l'étroi­
tesse de son succès ne va pas 
rendre /ad/es. 1 .. ) Quelle sera 
l'attitude de l'U.D R. vis-à-vis de 
ce nouveau gouvernement ? Son 
bureau executt/ en délibère lu11d1 
soir F:lle le souttendra certame­
ment. mat~ les modalités de ce 
soutien peuvent uar1er. Il est en 
tout cas ac<; u rs que le 111 Ott 1·emPn t 
s01tha1t~ avoir i•1s-à-v1s du pou 
vo11. une hbertè d'action et d'ex­
presswn plus grande que par le 
passé. Ce déS<'11(1agement lm per­
mettra de travailler à l'approfon­
dissement de la troistème voie 
ouverte p01 le gaul/isrne entre le 
capitalisme lrbèral et le socia­
lisme collectivtste. Les résultats de 
cette élection présidentielle en 01u 
avec éclat démontré la necessité. » 

tPIF.RRE CHARPV l 

LE QUOTIDIEN DE PARIS: le 
double prix d"une victoire, 

« L'alternance n'est pas passée 
loin M Giscard d·EstaiTl{l 11e peut 
pas l'ignorer. àe meme qu'il 
n'ignore pas le fort. pourcentage 
de ceux qui, dans son prop>e 
camp, l'ont chots1 parce qu·ils 
attendent de· lui qu'il àonne un 
nou•>eau stvle d la RépubUque. 
C'est en ce sens qu·on peut espé­
rer q1ie son mandat sera riche. à 

(PHILIPPE TESSON ) 

LES ECHOS : refus de l'aventure. 
c La ma1or1té élargie, qui a 

assuré l'etection de M. Valéry 
Giscard a·Estaing ( ... ) aura en 
face d'elle une opposition revt­
gorée. soutenue par des S?rndica.ts 
qui veilleront sans c011iplaisance 
au respect des promesses électo­
rales. 

> Est-ce à dire que la France 
de M. Giscard d'Esta/1111 sera très 
d1/ferente de celle de 111 Pom­
pidou ? Probablement pas. Elle 
reste un pays qm prèfére la secu­
rité d l'avl!'Tlture. Sa très belle per­
formance. M. François Mitterrand 
la doit en partie a11..1· propos ras­
.mrants qu'il a su tenir. Les corn­
nwnistes eux-mé'mes, qui, depuis 
des amuies, font patte de velours, 
11e l'ignorent pas. 

> Le résultat d'hkr montre 
donc que l'union de la qauche 
conduite par M. Mitterrand ne 
fait pas peui al/.X Français. Mais 
il prouve qu'un pays ec-onomtque­
ment évolué n'accepte pas facile­
ment le part pascalien qu·on fut 
pTll1JOsait sur le i,roqramme com­
mun.> 

(MICHEL TARDrEU.) 

COMBAT: sérieux co•·p de barre 
à gauche. 

« Les chiffres ne changent rte11 
à l'affaire : èe cher et vieux pays 
vient de don11er un très sèrieu:i: 
coup dt! barre à gauche t ... J 

» Autre fait capital. l'e.rèc:utit 
ne peut plus 86 pas~cr du ltqis­
latif. et c'est encore un re"nver­
sement de. la tendar1ce. des mœurs 
de la V• Re1mol1que. La crise 
èconom,quc, le vrondement sourd 
des re11c11dtcations sociales ext­
ge11t d,:, soli.ttcms d'urgence, que 
le pre~tdent va devoir demander 
au Parlement li esl h-ident que 
la se.mon de pn,iwmps devra 
~trc prolongée 11,; sr.rait-cc que 
pom rattraper le temps perdu. 
Auec une ma1orité 'hussi èt11Quée 
dans le pays. le 1wut--eau prë3fder.t 
cloit s'appuyer, et ~ur plus /Dng­
temps que ses predëceS$eurs, sur 
1e Parlcmcllt dont les élus ont 
déjà tiré, d;>~ ce'~e nuit, tœs le, 
ense1gnemer..ts au. $Crt:tin prési• 
denttel. » 
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&es réactions 
à l'élranger 

Le président Nixon a été le premier d féliciter 
dès dimanche soir M. Giscard d'Estaing, avant 
même que les résultats de l'élection présidentielle 
soient clone officiellement proclamés. Le président 
américain qui téléphonait de sa résidence de J(ay­
Biscayne, 'a dtt au nouvel élu qu' « il espérait 
que les bonnes relations entre les Etats-Unis et 
la France allaient continuer». Il a exprimé sa cer­
Ut1ule qu'il a1aait avec M. Gl.scard d'Estaing les 
mémes relations personnelles de travail qu'il avait 

eues avec Georges Pompidou. M. Nixon a aussi 
relevé le fait que l'ancien miinstre des finances 
serait le premier économiste à la téte d'un Etat 
d1t monde occidental. Cette conversation télépho­
nique, hors protocole, devait être suivie lundi d'ttne 
déclaration officielle de la Maison Blanche. 

D'autres responsables politiques étrangers ont 
également fait éonnaître leurs sentiments sur 
l'élection du nouveau 71résident français : 

LE DEUXIÈME TOUR 
e M. LOTHAR SCHWARTZ, porte-parole du 

comité directeur du parti· soctal-démocratc: oue3t­
allemand: << Le S.P.D. escompte de l'arrivée au 
pouvoir de M. Giscard d'Estaing des répercus­
sions positives sur l'évolution au sein de la Com­
munauté européenne. Le résultat du scrutin est une 
confirmation impressionnante des traditionnelles 
relations amicales entre la France et ·a R.F.A. 
Quant à !'augmentation des suffrages recue!llls 
par Je candidat de la gauche lors du second tour, 

elle représente un succès personnel de M. Mit­
terrand.» 

On apprend d'autre part que M. Helmut 
Schmidt, nouveau chancelier ouest-allemand. avait 
déclaré le 10 mai dan~ une intervtew à /'O.R.T.F. 
qui ne fut pas diffusée pendant la campagne élec­
torale : « Je ne connais pas M. Mitterrand. alors 
que je connais rès bien mon collègue M. Giscard 
d'Estaing, que je considère comme un ami et que 
j'ai rencontré en multiples occasions. Nous avons 

WASHINGTON: vers une politique plus conforme 
aux intérêts de l'alliance occidentale 

MOSCOU : une assurance de stabilité BONN : vers une prochaine rencontre 
entre M. Schmidt et le nouveau président 

De notre correspondant 

Washington. - L'élection de 
M. Giscard d'Estaing a été 
accueillie avec une très grande 
satisfaction dans la capitale amé­
ricaine, où les mll!eux officiels, ne 
se sentant plus tenus à la réserve 
d'usage, n'hésitent pas à se féli­
citer ouvertement du résultat du 
scrutin. M. Valéry G i s car d 
d'Estaing était considéré par 
beaucoup comme « le meilleur 
choix ». Son succès doit assurer, 
pense-t-on, la stabilité intérieure 
et confirmer la fidélité de la 
France à la cause occidentale. La 
seule réserve qu'on entend for­
muler est celle-ci : << Comment 
les perdants vont-ils réagir i » 
Les Américains sont enclins pour 
leur part à assimiler une élection 
présidentielle à une compétition 
sportive où le vaincu admet de 
bonne grâce sa défaite par un 
traditionnel télégramme de félici­
tations au vainqueur. Mais ils se 
demandent si les aillés les plus 
combatifs de M. Mitterrand ne 
vont pas tenter de stimuler l'agi­
tation sociale pour remettre en 
cause ce qui est considéré Ici 
comme un vote « raisonnable », 
une « victoire du bon sens ». 

Da.ns l'immédiat, le succès de 
M. Giscard d'Estaing entretient, 
à tort ou à raison, l'espoir d'un 
infléchissement de la politique 
étrangère de la. France, confir­
mant une évolution déjà amorcée, 
dit-on, par le président Pompi­
dou. Personne donc ne minimise 

l'importance du bloc gaulliste 
dans la majorité parlementaire 
ni les assurances des candidats 
en faveur d'une politique étran­
gère Indépendante. 

Mais on estime que, après son 
élection, M. Giscard d'Estaing 
pourra, plus facilement que lors­
qu'il n'était que candidat, se dé­
gager de la tutelle des gaullistes 
orthodoxes et poursuivre un mou­
vement vers le centre par une po­
litique étrangère davantage 
orientée vers la défense des inté­
rêts généraux de l'alliance occi­
dentale, une politique plus souple, 
aussi bien vis-à-vis des parte­
naires européens de la France que 
des Etats-Unis. 

Enfin, le succès de M. Giscard 
d'Estaing, a pp r é c i é dans le 
contexte plus général des rela­
tions de l'Europe avec les Etats­
Unis, est jugé -encourageant. A 
quelques jours d'intervalle, dit-on, 
l'Allemagne et la France, les deux 
plus importants pays de l'Europe 
continentale, ont vu l'accession 
au pouvoir de deux hommes 
appartenant à la même généra­
tion, aux conceptions économiques 
et politiques voisines, soucieux de 
bâtir l'Europe sans compromettre 
l'alliance et les bonnes relations 
avec les Etats - Unis. Bref. on 
estime que la relève du personnel 
dirigeant en Allemagne et en 
France s'est accomplie dans les 
meilleures conditions. 

HENRI PIERRE. 

LONDRES : un soulagement teinté d'inquiétude 
De notre correspondant 

Londres. Soulagement mêlé 
néanmoins d'un peu d'inquiétude 
quant à l'avenir social de la France, 
telle est la première réaction des 
Britanniques •en apprenant la vic­
toire de M·. Giscard d"Estaing. Cette 
satisfaction de voir que le visage 
du voisin d'autre-Manche ne chan­
gera pas trop est évidente, même 
chez beaucoup de travaillistes qui 
n'ont pas abandonné leur profonde 
méfiance à l'égard de toute coopé­
ration politique avec le parti com­
muniste. 

En premier lieu, toutefois, Il 
convient sans doute de relever que 
ces élections présidentielles en 
France n'ont guère passionné le 
grand public, et la télévision, diman­
che soir, ne leur a consacré qu·une 
place relativement modeste. 

Mais si les Journaux populaires de 
ce lundl matin 20 mal ne signalent 
qu"à peine les résultats sur leur pre­
mière page, la plupart d'entre eux 
présentent néanmoins un portrait du 
vainqueur. Pour le Sun, « /es fem­
mes ont succombé au charme de 
Giscard ». Le Dai/y Mirror consa­
cre une page à • monsieur le boss » 

qu'il décrit comme un .. technocrate 
ambitieux » et un • cerveau excep­
tionnel », tandis que, pour le Dai/y 
Mail, le nouveau président est non 
seulement un • arislocrale sophis­
tiqué » ressemblant plus à un pro­
fesseur qu'à un pollticlen, mais aussi 
un • magicien de la finance euro­
péenne •. Tous. bien entendu, sou­
lignent que M. Giscard d'Estaing est 
aujourd'hui • le plus ;eune des 
leaders du monde ». 

SI la nécessité d'un changement 
était généralement r e c o n n u e à 
Londres, leur tempérament Incline 
toujours les Britanniques à ne pas 
souhaiter • trop de vagues ». Certes, 
les milieux politiques de Londres 
n'en sont plus à croire qu'une vic­
toire du candidat de la gauche aurait 
Installé « /es comm,unistes à Ca/ais ». 

En fait, les citoyens un peu Informés 
sur les affaires françaises paraissent 
partager dans l'ensemble le jugement 

exprimé dimanche matin encore dans 
!'Observer: alors que M. Mitterrand 
se serait efforcé de contrôler les 
communistes en leur faisant une 
place au gouvernement. M. Giscard 
d"Estalng visera, pour sa part, à faire 
dépérir Fextrême gauche en stimu­
lant la croissance et la prospérité 
économique. 

Les inquiétudes que l'on éprouve 
Ici se rapportent naturellement à la 
division apparente de la France en 
deux camps de force plus ou moins 
égale. La marge de manœuvre dont 
va disposer le président français 
parait assez étroite. 

Les commentateurs soulignent aussi 
que le nouveau président a promis 
- sans trop de précisions - une 
série de profondes réformes sociales. 
A cet égard, le Guardian - seul 
journal qui consacre un éditorial au 
résultat de l'élection - ne parait 
pas trop optimiste. Pour l'instant, 
constate-t-11, M. Giscard d'Estaing 
offre aux Français « le même genre 
de polit/que économique, le même 
genre de politique étrangère et le 
même système de gouvernement, 
dans lequel les ministres peuvent 
proposer, tandis que le président 
dispose et que le Parlement a seule­
ment le droit de parler ». 

En ce qui concerne les affaires 
étrangères, le sentiment est toujours 
que M. Giscard d'Estaing sera un 
peu plus « atlantique » ou en tout 
cas moins « antl-américain » que son 
prédécesseur. On ne volt pas encore 
très bien de quelle façon il pourrait 
relancer l'entreprise européenne. En­
core certains se demandent-ils avec 
une nuanée d'inquiétude si l'entente 
personnelle qui paraît régner entre 
le président français et le nouveau 
chancelier fédéral, ne va pas amener 
les dirigeants de Paris et de Bonn à 
peser d'un poids décisif sur l'avenir 
d"une Europe face à laquelle les An­
glais continuent d'hésiter. Personne 
en tout cas ne s'imagine que la rené­
gocl.ation souhaitée par le gouver­
nement britannique_ soit devenue plus 
facile. JEAN WETZ. 

MADRID: un encouragement pour I' <<ouverture» 
de M. Arias Navarro 
De notre correspondant 

Madrid. - Le succès remporté par 
M. Valéry Giscard d'Estaing repré­
sente le plus fort appui venu de 
l'étranger au programme « de lfbé­
ralisalion et d'ouverture • préconisé 
par le gouvernement que préside 
M. Arias Navarro et durement cri­
tiqué par l'extrême droite d\l régime 
franquiste. 

Le 18 mai,• le quotidien A.8.C. 
(monarchiste conservateur) publiait, 
en exclusivité, une déclaration du 
condidat Giscard d'Estaing, reprise 
le lendemain par presque toute la 
presse espagnole. On pouvait y 
lire : • L'Espagne fera biantôt partie 

du Marché commun et tous les 
eflorts de libéralisation et d"ouver­
ture ne pourront que contribuer à 
atteindre ce but. Personnellement, 
ie désire que cet événement ait lieu 
aussitôt que possible. J'irais même 
jusqu"à dire que facilite, celle inté­
gration constitue partie de la voca­
tion de la France... » Dans les 
milieux d"affaires et les états-majors. 
la victoire de M. Giscard d'Estaing 
est considérée comme une garantie 
de la continuité des excellentes 
relations commerciales entre les 
deux pays et de la svrvie des pactes 
militaires signés entre les deux puis­
sances. 

De notre correspondant 

Moscou. - La radio soviétique s'est 
contentée d"annonoer sans commen­
taires lundi matin 20 mai l'élection 
de M. Giscard d"Estaing. tandis que 
la presse n'en disait rien. les résul­
tats ayant été connus trop tard à 
Moscou pour pouvoir figurer dans 
les journaux du four. 

Absence de commentaires ne signi­
fie cependant pas indifférence. De­
puis l"élimination de M. Chaban­
Delrnas (qui bénéfic1a1t de nom­
breuses sympathies ici, car on esti­
mait qu'il représentait une certaine 
continuité en politique étrangère). on 
pesait soigneusement I es avan­
tages et les inconvénients des deux 
candidats restant en présence. Disons 
qu'en règle générale on voyait moins 
dïnconvénients dans une victoire de 
fl.1. Giscard d'Estaing que dans un 
succès de M. Mitterrand. 

Pour-les dirigeants de l"Etat sovié­
tique, M. Giscard d'Estaing repré­
sente en définitive une certaine sta­
bilité du pouvoir. peut-être même 
l'assurance d"une certaine continuité 
dans la politique française à !"égard 
de l'Union soviétique. L'homme est 
venu plusieurs fois à Moscou et a 
manifestement impressionné certains 
de ses Interlocuteurs. En débloquant 
d'importants crédits gouvernemen­
taux. il a nolamme'nt permis un 
développement sans précédent des 
relations commerciales entre les deux 
pays. 

On sait. bien sûr. que M. Giscard 
d'Estaing est plus « pro-américain • 
que ses deux prédécesseurs. et son 
allié M. Lecanuet inspire une répul• 

sion certaine. Toutefois, dans la me­
sure où le nouveau président de la 
République devra éviter une rupture 
avec ce qu'il reste du gaullisme, on 
espère quïl devra considérablement 
modérer ses tendances naturelles 
L"européanisme de M. Giscard 
d'Estaing devrait. d'autre part, tou• 
Jours selon la même analyse. se 
heurter à une réalité : la crise dans 
laquelle se débat le Marché commun 

M. François Mitterrand. au con­
traire. représentait pour les dirigeants 
soviétiques l'inconnu. Tout aussi sus­
pect d"atlantisme que M. Giscard 
d"Estaing. 11 présentait aussi l"incon• 
vén1ent d"attirer le parti communiste 
français dans une aventure dont 
l"issue paraissait incertaine. Son suc­
cès. d'autre pari. aurait entrainé la 
France dans une instabilité redoutée 
ici : tous nos inter:ocuteurs sovié­
tiques. au cours de ces derniers 
jours. se sont inquiétés de ce quïl 
n·y ait pas à l"Assemblée nationale 
un; majorité prête à soutenir un 
gouvernement de gauche. Une telle 
situation faisait craindre à Moscou 
un retour total à la IV• République. 
auquel n·aurait pas pu résister la 
coalition de gauche. On craignait 
beaucoup. en particulier. que ne se 
déchaine une • surenchère • euro­
péenne. D'autre part, la personna­
lité même de M. Mitterrand n'a 
jamais beaucoup été appréciée à 
Moscou, où on le connait mal. mais 
où il a la réputation d'un !rader 
politique dont il vaut mieux se 
méfier 

JACQUES AMALRIC. 

LA HAYE : Une tâche difficile 
De notre correspondant 

La Haye. - Le second tour de 
l'élection présidentielle française 
a été suivi avec intérêt aux Pays­
Bas, où les communistes sont peu 
nombreux et demeurent des adver­
saires irréconciliables poui· les 
socialistes du Parti du travail. 
D'où la faveur dont jouis.sait 
M. Giscard d'Estaing. C'est ainsi 
que. dimanche soir, le leader de 
l'opposition. M. Hans Wiegel, di­
sait que sa victoire représentait 
<< le salut de l'Europe, tandis que 
celle de so11 adversaire. vrisonnter 
des communistes, aurait provoqué 
le déclin de la France et, par voie 
de conséquence, celui de la Com­
numauté européenne ». 

Cette opinion ne sera peut-être 
pas ouvertement partagée par le 
premier ministre, lui-même socia­
liste, et dont le gouvernement 

-comporte une majorité socialiste, 
qui aw·ait bien accueilli un prési­
dent français élu par la gauche 
non communiste. Les commenta­
teurs ne manquent pas de noter 

d'ailleurs les progrès substantiels 
de la gauche française, la diffi­
culté d"établir un dialogue entre 
les deux blocs qui se sont formés. 
et les menaces pour la paix sociale 
émanant des svndicats. Tout cela. 
pense-t-on, re11dra difficile la so­
lution que réclament d'urgence les 
grands problèmes de l'heure. On 
remarque ici qu'aprés cette vic­
toire remportée d'extrême justesse 
le nouveau président devra à la 
fois tenir compte de ses alliés 
gaullistes et réussir à regrouper 
autotu· de lui les éléments qui ont 
voté pour M. Mitterrand, mais 
qui sont anticommunistes et favo­
rables à l'union européenne. 

De Telegraaf du lundi 20 mai 
se demande. pow· sa part, si les 
bons rapports existant entre le 
nouveau chancelier allemand et le 
nouveau président de la Républi­
que française ne réussiront pas à 
faire reviVl'e, sous un forme modi­
fiée, l'axe Bonn-Paris. 

J. FÉLIX-FAURE. 

STOCKHO~M: la Suède avait connu un écart 
de 3 798 voix en 1973. .. 

De notre correspondant 

Stockl10Jm. - Jamais une élec­
tion française n'a été suivie avec 
autant d'attention en Suède. Jus­
qu'au dernier moment, malgré les 
sondages qui donnaient le minis­
tre d'Etat gagnant, la gauche sué­
doise a cru à une victoire de 
François Mitterrand, et la nuit 
des élections françaises n'a pas 
été sans rappeler celle des élec­
tions législatives suédoises du 
16 septembre 1973. où le bloc de 
gauche ne l'a emporté sur le bloc 
de droite que par 3 798 voix. soit 
0,07 % des suffrages exprimés. 

Le plus grand quotidien du ma• 
tin, Dagens Nyheter (libéral), 
écrit ce lundi matin :!0 mai, dans 
son éditorial : « La victoirp. de 
Giscard d'Estaing ne signifie pas 
que tout restera comme avant. 
C'est 1ustement la victoire de jus­
tesse qui 71eut obliger le no1tvemt 
vrésident à realiser au moins une 
partie d.es réformes qu'il a promi­
ses. La conscience que presque la 
moitié de la natio11 a voulu voir 
réaliser de profond.es réformes de 
stmcture sociales, économiques, 
doit i1npliquer une puissante pres­
sion s1ir Valéry Giscard d'Estaing. 
Et les paroles dit leader commu­
niste Georges Marchais, pendant 
la nuit des élections, (annonçant] 
que toutes les 1orces vives de la 
France veilleront à ce que lt:1 pré­
sident tienne ses proniesses, cons­
tituent un premier signe de ce 
que le pays va vivre comme com­
bats politiques et sociaux da11s les 
mois à venfr. » 

Le Svenska Dagbladet (conser­
vateur) estime également que le 
nouveau président devra procéder 
à des réformes sociales et se féli­
cite en même temps de la vic­
t.oire du ministre d'Etat : << D'un 
point de vue international, écrit-il, 
ztne victoire de François Mitter-, 
rand aurait impliqué tin grave ef , 
très inquiétant point d'interroga• 
tlon. Méme si Mitterrand est un 
bon Européen et tm partisan du 
pacte atlantique. une victoire du 
candidat de la oauche aurait en­
core seco,,é un monde occidental 
déià s1iffisamme11t secoué. Giscard 
a dit vouloir continuer la 71olitique 
extérieure de s011 prédécesseur 
mais il e:n plus libre de L'héritage 
de de Gaulle que ne l'était Geor­
ges Poimpidou et il devrait pou­
voir dénouer beaucoup c(e diffi­
cultés dans les relations entre la 
France et les autres pc,;ys occi­
dentaux. » 

A la télévision, qui n'a jamais 
caché ses sympathies pour le 
candidat de la gauche, on a pu 
voir le correspondant à Pilris 
rappeler le studio à. Stockholm, 
alors que le prèsent,a teur se prë­
paralt à prendre congé des télé­
spectateurs. pour dire : << Ces 
élections sont sans do1Lte les der­
nières que perd la gauche. M. Gis­
card d'E9taing a en effet promis 
d'abaisser l'âge électoral à dix­
neuf ans et la plttpart des jeunes 
sont favorables à la gauche. » 

GUY DE FARAMOND. 

De notre correspondant• 

Bonn. - Le résultat de l'élec­
tion française répond au sollhait 
caché ou officiellement affiché de 
la majorité des Allemands de 
l'Ouest. Si, dans les rangs du 
parti social-démocrate, beaucoup 
de militants espéra(ent une vic­
toire de M. Mitterrand - dont la. 
politique correspond, dans une 
grande mesure, aux aspirations de 
l'aile gauche du S.P.D,, - les mi­
lieux officiels n'avaient jamais 
dissimulé leurs préférences pour 
M. Giscard d'Estaing. Le chance­
lier Helmut Schmidt p en s e 
qu'avec Je nouveau président de 
la République française, qu'il 
nomme volontiers « mon ami Va­
léry », la coopération franco-alle­
mande permettra d'arrêter la dé­
bandade en Europe. 

On estime Ici qu"une rencontre 
trés prochaine entre le président 
de la République française et le 
chancelier est indispensable pour 
mettre fin à la parenthèse qu'a 
connue l'histoire de l'Europe de­
puis la fin du trimestre dernler. 
Le chancelier Schmidt, comme 
M. Brandt, d'ailleurs, est particu­
lièrement intéressé à l'application 
des régies de la libre circulation 
des marchandises au sein de la 
Communauté, ne i;erait-ce qu'en 
raison du poids des exportations 
dans la vie économique allemande. 
Bref, les Allemands espèrent 
trou ver en M. Giscard d'F.staing 
un allié pour relancer l'unifica­
tion européenne. 

On craint cependant que le 
petit nombre de voix séparant les 

deux candidats ne laisse qu·une 
faible marge de manœuvre a. 
M. Giscard d'Estaing et que le 
poids des gaullistes dans la majo­
rité parlementaire ne tempère un 
peu les sentiments « atlantistes » 
que l'on attribue ici au nou~el 
élu. 

Les bonnes relations Que se 
flattent d'entretenir MM. Schmidt 
et Giscard d'Estaing ne sont pas 
sans nuages. Dans sa déclaration 
gouvernementale, le no u v e a u 
chancelier fédéra) a dit vendredi 
dernier que « les rapports tradi­
tionnellement amicaux entre la 
France et la R.F.A. devront refaire 
leurs preuves». Cette pprase quel­
que peu _mbiguë s'éclaire quand 
on se rappelle que pendant toute 
l'année dernière le gouvernement 
de Bonn a invité en vain le gou­
vernement français à lutter de 
concert avec lul contre l'inflation. 
M. Schmidt a d'ailleurs déclaré en 
substance. li y a quelques Jours, 
qu'il ne saurait y avoir de poli­
tique économique commune en 
Europe quand certains pa.vs ten­
tent de maintenir la hausse des 
prix autour de '7 % <sous-ent.endu 
comme la R.F A.), tandis que 
d'autres se satisfont d'une Infla­
tion de 15 % (sous-entendu comme 
la France l. On souhalœ à Bonu 
que M. Giscard d'Estaing prési­
dent de la République souscrive 
à un programme européen de sta­
bilité plus rés o I u men t que 
M. Giscard d'Estaing ministre des 
finances. 

DANIEL VERNET. 

Bruxelles: comme Léopold 111 en 19 50? 
De notFe correspondant 

Bruxelles. - Les m\lleux politiques 
comme l'opinion belge ressentent un 
profond malaise devant la faible 
majorité obtenue par M. Valéry Gis­
card d'Estaing. On se demande si 
le nouveau chef de l'Etat. avec moins 
de 51 % des suffrages, peut être 
valablement le président de tous les 
Français, et on se souvient d'un 
pénible précédent en Belgique : en 
1950, Léopold Ill avait estimé qu'avec 
57 0/o des voix il n'était plus le roi 
de tous les Belges (1). La situation 
actuelle en France, pense+on à 
Bruxelles n·est pas sans une cer­
taine similitude. 

Les Belges se sont passionnés pour 
l'élection présidentielle, et Ils étaient 
favorables à M. Giscard d'Estaing. 
La veille du scrutin, encore, le Soir 
publiait un sondage sur le thème : 
« Si vous étiez Français, pour quel 
candida/ à la présidence de la Répu­
blique voteriez-vous ? • A ce petit 
jeu, M. Giscard d'Estaing obtenait 
52,3 D/o contre 35,8 0/o à M. Mitter­
rand et 11,9 0/o d'abstentions. A 
Bruxelles, 58,50 0/n des voix lui étalent 
même attribuées. En Wallonie, en 
revanche, le candidat de la gauche, 
tout en restant moins populaire que 
M. Giscard d'Estaing, obtenait nette­
ment plus de voix qu'en Flandre et 
dans la capitale. 

On remarque aussi. à Srul\elles, 
que, si seuls les hommes avaient 
voté en France. M. Mitterrand aurait 
sans doute été élu, et aussi que 
les jeunes de dix-huit à vingt et un 
ans n·ont pu faire entendre leur voix 
Autant de raisons supplémentaires 
pour que la majorité de M. Giscard 
d'Estaing soit considérée comme un 
peu équivoque. 

M. Giscard d'Estaing. dlt-on dans 
la capitale belge. abordera donc son 
septennat dans des conditions infini­
ment plus difficiles que celles que 
M. Pompidou trouva en 1969, avec 
une majorité confortable et l'héritage 
du gaullisme Le nouveau président 
n·est plus le descendant du général, 
el il se trouvera, de surcroît. assisté 
d'une Assemblée nationale « pou 
heureuse de sa victoire » 

PIERRE DE VOS. 

(1) Le référendum du 12 mara 1950, 
organisé dans te but de mettre fin il 
Il\ « question royale » qui ct6chJratt 
le pays, avait donné au sous-oratn 
en exll en sutsse une confortable 
majorité no.tlonale. Cepondant, l'nnn­
lyse des 57 % montrait une division 
très nette de la nation : 72 % des 
Fln.n1Rnds avalent voulu te retour du 
roi, 57 % des Wallons étB!ent c 1>ntl­
léopoldlstes » et la capitale dtsu1t 
« non » à Léopold à 52 %, Quntrc 
mols plus tard. le souverain abdi­
quait en fa\·eur do son ms. 

Les Communautés européennes : une relance 
franco-allemande de l'Europe ? 

De notre correspondant 

Bruxelles (Communautés euro­
péennes). - Qui sera le prochain 
ministre français des affaires 
étrangères ? c·est la quesUon que 
tous les fonctionnaires des ins­
titutions européennes se posaient 
ce ltmdi matin 20 mal. après 
les résultats des élections prési­
dentielles. A Bruxelles, en efiet. 
on se deœanùe SJ les << change­
ments » annoncés par M. Valéry 
Giscard d"Estaing vont ou non 
s'appliquer, et de quelle manière, 
à la politique européenne de la 
France. La nomination du nou­
ve1rn titulaire du Quai d'Orsay 
permettra donc de lever cette 
ambiguïté. Nombre d' « euro­
crates » penSj•nt que si le poste 
échoit à W1 centriste le rôle dt 
la commission et des institutions 
européenne.; pourrait être renforC'è 
dans les années à venir. De même, 
la « définition > des relations 
entre la Communauté et les 
Etats-Unis ne serait plus freinée 
par la d ;,lomatie française. 

On s'attend toutefois q.i·a tout 
le moins M. Giscard d'Estaing 
soit contram· dt' tenir compt~ de 
la position de ses partemures de 

l'U.D.11,. et que les« chanl:(ement.s » 
de la politique européenne de 
Paris s o I e nt en conséquence 
limités. Une chœe semble toute­
fois certaine : l'amitié qui lie 
Mi\1. Giscard d"Estamg et f-i..:1-
mut Schmidt. le nouveau chance­
lier ouest-allemand. eL la proxi­
mité de certaines de leu:-1: •hë.;Ps 
devraient donner très rapidement 
un second sou,: te a la coupèr,i.,on 
franco-allemande et on table. à 
Bruselles. sur un pion fr,1nro­
allemand de relance de la. cons­
truction europeenne. :..1a1s ceac-c1 
dans la situation présente n·r;­
t-elle pas besoin d'un changement; 
plus fondamental dC' d!rect10n ? 
Dans les couloirs du Berlaymont, 
siège de 18 Com,nlssion, certnms 
estimaient que de\'1111t la l'nlllite 
de l'Eurooe Iil>èrnle le moment. 
etutt peut-être nmu de ·~n,er 
le pari de I'• .Europe socla.ïsic i> 

dont parlait François Mitterrand 
Quoi quïJ en so!t, le 1•• jullle·. 
la m'ésidence du conseil des m1-
niÛres de la C-Oromunautc -.a 
échoir pour six mois à la Ftsnce. 
Une écbéauoo de plus pour le 
nouveau gouvernement. (11,tt-
rim.J > 
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les réo~lion• 
• l'élronger 

appris à nous estimer en maîtrisant ensemble de 
nombreuses crises, et je crois qu'ensemble nous 
pourrions juguler l'inflation en Europe. » 

e M . KURT BJENDENKOPF, secrétaire 
général du parti chrétien-démocrate: « Le choix 
de M. Giscard d'Estaing, homme avant le sens des 
réalités, sera un stimulant pour l'idéal européen. 
Il constitue un rejet du front populaire en France. » 

e M. WATARU OHWADA, directeur du dépar-

teme11t européen au ministère japonais des affaire& 
étrangères : « La France de M. Giscard d'Estaing 
adoptera des ·positions plus souples qu'auparavant 
et améliorera ses relations avec d'autres pays 
européens et les Etats-Unis. M. Giscard d'Estaing, 
plus que ses prédécesseurs, s'efforcera de résoudre 
le malaise qui sévit parmi les pays de la Commu­
nauté économique européenne, ce qui aura Indi­
rectement des conséquences pour le Japon. M. Gis­
card d'Estaing étant, à la base, un conservateur, 

Il ne devrait pas y avoir de changements fonda­
mentaux dans la politique de la France. » 

• M. JOSEPH LUNS, secrétaire géntra1 de 
l'OTAN : « Je me réjouis que le peuple français 
ait démontré par son choix. son sens des respon­
sabilités politiques, exprimé son aversion envers 
toute forme d'extrémisme direct ou indirect et 
confirmé sa fol dans le progrès social au sein d'un 
système démocratique équilibré. Je crois, d'autre 
part, que l'élection de M. Giscard d'Estaing constl-

tue un facteur positif de stabilité et de solidarité 
dans l'alliance et contribue à la paix en Europe 
et dans Je monde. » 

• M. TAKIEDDINE SOLH. 1]T'emier mtn!!J"tre 
libanais : M. Giscard d'Estainn a été « l'une des 
personnalités qui ont contribué à l'élaboration des 
grandes lignes des rapports franco-arabes et à 
une meilleure compréhension de la nature de ces 
relations. Nous avons confiance qu'il poursuivra 
cette politique à laquelle Il a été associé. » 

ROME : les espoirs de la démocratie chrétienne 
sont comblés 

ALGER : le choix du ministre des affaires 
étrangères sera déterminant 

BEYROUTH : le candidat favori des Arabes 
l'a emporté 

De notre correspondant De notre correspondant 

Rome. - Les espoirs de la 
démocratie chrétienne sont évi­
demment comblés : après la fin 
du référendum sur le divorce, le 
quotidien du parti, Il Popolo, avait 
été en effet le seul journal à mili­
ter en faveur de M. Giscard d'Es­
taing, dont 11 avait publié jeudi 
une interview exclusive. C'est en 
politique étrangère notamment 
que les résultats de cette élec­
tion rassurent les Italiens dans la 
mesure où ils les Interprètent 
natur,ellement comme le signe 
d'un renforcement des liens de 
la France avec ses alliés atlanti­
ques et en particulier avec les 
Etats- Unis. . 

Le lundi est par tradition en 
Italie un jour creux dans Ja vie 
politique, les députés demeurant 
dans leurs circonscriptions tandis 
que les journaux sont à peu près 

uniquement consacrés aux com­
pétitions sportives. L'impression 
prévaut néanmoins que les évé­
nements de France, où la crise 
économique et sociale est consi­
dérée comme un élément essentiel 
de la situation, marchent étroite­
ment de pair avec ceux d'Italie. 
Si différents que soient MM. Gis­
card d'Estaing et Fanfani, la 
signification polltlque de Ja vic­
toire du premier servira vraisem­
blablement de toile de rond aux 
efrorts de la démocratie chré­
tienne pour reconstituer son unité 
en n'accordant au référendum sur 
le divorce que le caractère d'un 
fait exceptionnel. Déjà ses con­
séquences semblent s'effacer et le 
climat psychologique antérieur à 
la campagne s'est reconstitué. 

JACQUES NOBÉCOURT. 

PÉKIN: pas de «révisionnistes» au gouvernement 

Alger. - Si le mutisme des diri­
geants est de rigueur, dans la rue 
et aux terrasses des cafés, en 
revanche, les commentaires vont bon 
train. L'accession de M. Giscard 
d'Estaing à l'Elysée a déçu surtout 
les jeunes, qui forment Ici la majo­
rité de la population. Bien que les 
prises de position de M. Mitterrand 
sur le monde arabe n'aient pas 
entièrement satisfait, de nombreux 
Algériens av a I e n t apprécié les 
grandes orientations de se politique. 

Le sort des travailleurs 
immigrés 

L'élection de M. Giscard d'Estaing 
étant acquise, les Algériens s'inquiè­
tent du sort qui sera réservé aux 
travailleurs immigrés. Ils s'inter­
rogent ensuite sur l'avenir de l'axe 
Paris-Alger - qui avait pris corps 
avec la récente visite de M. Michel 
Jobert en Algérie - alors que le 
successeur de M. Pompidou a mani-

lestement recueilli les voix des 
anciens de !'O.A.S. Ils se demandent, 
enfin, si le nouvel élu saura préser­
ver la qualité des rapports franco­
arabes et ne pas dilapider, dans ce 
domaine, le capital de sympathie 
accumulé par ses prédécesseurs. Le 
choix du futur ministre des affaires 
élrangères sera de ce point de vue 
déterminant. On ne s'est jamais 
lassé Ici.de faire l'éloge de M. Jobert, 
et l'homme de la rue auss' bien que 
les dirigeants souhaiteraient le voir 
demeurer au Quai d'Orsay. Une der­
nière question : M. Giscard d'Es­
taing fera-t-il, en tant que président, 
le visite à Alger qu'il devait accom­
plir en tant que mlnlslre de l'éco­
nomie et des finances ? La question 
peut d'autant plus se poser que le 
problèmes d'un échange de visites, au 
niveau des chefs d'Etat, avait élé 
évoqué lors du séjour de M. Michel 
Jobert à Alger. 

PAUL SALTA. 

De notre correspondant 

Pékin. - Rassurés mals pas vrai- Mals le syllogisme chinois Ignorait, 
ment satisfaits, les Chinois - ceux, d'une part, le poids relativement 
du moins, qui écoutent les radios faible attaché par l'opinion publique 
étrangères - ont appris que le can- à la politique étrangère et, d'autre 
dldat soutenu par les • révision- part, les questions de personnes. 
nlsles • n'entrerait pas à l'Elysée. Quoi qu'il en soit, si les gaullistes 
Par conséquent, la France va conti- ont décidé de. voter en majorité 
nuer de s'allier aux atlantistes et de pour M. Giscard d'Estaing, c'est sans 
construire sa défense nationale sans doute, aux yeux des Chinois. qu'il 
que Moscou puisse tirer parti d'une est le moins mauvais candidat du 
faille éventuelle dans le dispositif point de vue de l'indépendance 
militaire européen. Voilà ·pour Pékin • nationale. Qu'il soit aussi le candidat 
l'essentiel : la problématique chinoise des milleux industriels et financiers 
se ramène à de simples considéra- ne saurait détruire le préjugé favo­
tions de stratégie Internationale, dont rable de Pékin. car on estime Ici 
l'importance vient d'être soulignée que les divergences d'intérêls entre 
par l'explosion nucléaire indienne, et les bourgeoisies française el amëri­
l'on se garde bien, à Pékin, de caine ne peuvent se résoudre, même 
s·avenlUrer dans les m~andres d'une à la longue. 

LE CAIRE : préférence à l'ancien 
du général de Gaulle 

ministre 

politique intérieure française qui 
relève d'un monde étranger, voire 
étrange, et d'apprécier une opi­
nion publique à bien des égards 
déconcertante. 

Les Chinois, en effet, n'ont pas 
encore compris la délaite du candi­
dat gaulliste au premier tour. Pour 
eux, les grands µroblèmes sont posés 
par les arrangements des Super­
Grands et la résistance des nations 
petites et moyennes : comme la 
politique étrangère française avait 
obtenu, sous le gaullisme, un soutien 
populaire assez large, Pékin s'atten­
dall à une victoire de Chaban-Delmas. 

Tout de même, la situation n'est 
pas très claire aux yeux des Chinois : 
Il y a eu en France un courant 
populaire. et ce courant a rallié 
nombre de militants socialistes sin­
cères, y compris des sympathisants 
de la Chine. Il n'est pas très confor­
table de s'en dissocier. D'autre part, 
avec les changements survenus dans 
Je,; gouvernements de Londres et de 
Bonn. l'Europe risque de prendre une 
couleur pro-américaine qui n'est pas 
tellement pour plaire aux dirigeants 
chinois. 

ALAIN BOUC. 

Soulogemenl ù Saigon el ù Phnom-Penh 
De notre correspondant 

Banckok. - L'élection de M. Gis­
card d'Estalnt: ne pou vnlt qu'être 
accueillie avec un profond soulage­
ment à Saigon et :\ Phnom-Penh, les 
deux capitales qui s'inquiétaient le 

britanniques avalent été rapportées 
au Jonr le Jour sous de grosses 
manchettes. 

JEAN-CLAUDE POMONTI. 
plus de ,•oir M. ll11tterrand l'empor- ,_ _________ _ 
ter. Ailleurs, dnns la région, ce 

De notre correspondant 

Le Caire. - • On s'y attendait. • 
Telle a été la réaction de nombre 
d'Egyptiens lorsqu'ils ont appris le 
succès de M. Giscard d'Estaing. Il 
est vrai que depuis plusieurs Jours 
les pronostics recueillis au Caire 
donnaient le ministre d'Etat pour 
vainqueur. 

.. Nous qui avons eu é pfJ.1/r du 
socialisme, nous ne pouvons croire 
que la France choisira un tel sys­
tème », avail-on pu même entendre 
dire à la veille du deuxième tour 
dans certains milieux proches de la 
classe dirigeante. Aussi bien s'y 
montre-t-on généralement satisfait des 
résultats: 

Résignation 
au sujet des relations 

franco-israéliennes 
Pour avoir notamment réaffirmé en 

terre égyptienne ses amitiés Israé­
liennes. M. Mitterrand n'avait pas fait 
le meilleur effet lors de son voyage 
au Caire, au début de cette année. 
M. Giscard d'Estaing a, en revanche, 
toujours été considéré comme l'an­
cien ministre du général de Gaulle, 
ce qui, en Egypte comme dans la 
majeure partie du monde arabe, 
reste encore la meilleure étiquette 
pour un politicien français. 

Au sujel de la politique arabe de 
la France, l'organe du parti unique 
égyptien Al Goumhouria écrit : 
• L'altitude française demeurera telle 

qu'elle est pou, une raison fonda­
mentale : elle émane é l'orglne des 
Intérêts du capitalisme national fran­
çais, qui cherche é rester Indépen­
dant du capitalisme américain. • 

Quant au président Sadate, il 
avait déclaré dès le lendemain de 
la disparition de Georges Pompi­
dou : « La mort du président fran­
çais ne modifiera pas la politique 
d'entente entre la France et les pays 
arabes. » Cela dit, on est résigné au 
Caire à voir bientôt les relations 
franco-Israéliennes s'améliorer sensi­
blement. 

J.-P. PtRONCEL-HUGOZ. 

scrutin n'a Jamnls suscité qu'un 
Intérêt limité, cnr Il ne pouvait pas 
modifier, de façon sensible, les rela­
tions entre les pays de l'Asie du 
Sud-Esl et la France. 

&es ~ommenlalres de la presse 

A Saigon comme à Phnom-Penh, 
on redoutait ,•lvcmcnt qu'un succès 
du candidat de la snuche ne débou­
chât sur la reconnaissance par Paris 
du G.n.r. sud-vietnamien et même 
dn FUN!{, présidé par le prince 
Sihanouk. Le président Thieu, pour 
sa part, se serait retrouvé devant un 
choix plus que délicat : ou bien 
rompre les relations avec ta France 
ou bien accepter pour la 11remlère 
rois ln double reconnaissance avec 
toutes les Implications d'une telle 
solution. 

Les pays non communistes 
rassurés 

Pour Phnom-Penh, une reconnais­
sance par Paris de l'tnsunectlon 
khméro aurait constitué un revers 
sérieux, le revirement de ta France 
pouvant aboutir, en septembre 1,ro­
ch11h1, à la perte ilu siège 11 ue 
les républicains conservent aux 
Nations noies. M. Lon;- Bret, pre­
mier ministre de Phnom-Penh, ne 
nous avait d'ailleurs pas caché à 
l'issue au premier tour qu'il souhai­
tait vivement le s.uccès de M. Gis­
card d'Estaing. 

SI l'êlectlon du candidat de la 
droite ne peut 1111e décevoir Hano'I, 
elle ne devrait, par contre, que ras­
surer les pays non communistes de 
l'Asie du Sud-E~t. Bien mieux connu 
Ici que son advcrsnlre, le nouveau 
11rôsl,tc11t rrancals dts11ose d'un pré­
jui:o favorable dans des capitales 
qui souhaiteraient renforcer des 
liens encore ténus avec l'~:uropc 
occidentale. litais la cnm11a1:ne élcc­
tornle françnlsc n•n suscité qu'un 
Intérêt limité. A Bangkok uotam­
ment, on est rrnppé pnr le peu do 
place que la presse lui a réservé, 
alors que les dernières élections 

UNIT A (Rome, organe du P.C.> : 
la majorité manifestera ses 
contradictions à la première 
épreuve difficile. 

« Il est logique de prévoir que, 
allant ait po1tvotr dans une situa­
tion délicate, ayant à sa dispo­
sition une majorité qui ne man­
quera pas de manifester ses 
propres -contradictions internes à 
la première épreuve difficile, 
devant maintenir les promesses 
faites à une population de tra­
vailleurs aujourd'hui immensé­
ment plus forte et qui ne man­
quera pas de lui demander des 
comptes, M. Giscard d'Estaing 
affronte une épreuve certaine­
ment très grave. » 

CORRIERE DELLA SERA (Mi­
lan, conservateur) : une légi­
timité seulement formelle. 

« Il y a aujourd'hui au cœur de 
l'Europe un pays où la légitimité 
<lti gouvernement est seulement 
formelle et où l'on ne sait qui esl 
réellement le plus fort. La moitie 
des Français acceptent d présent 
l'idée de la présence des commu­
nistes ait gouvernement et le lea­
der de la gauche unie peut dire 
qu'il attrait gagné si les jeunes de 
dix-huit d vingt et ttn ans avaient 
pu voter. r ... ) 

LE PEUPLE (Bruxelles, socia­
liste) : la France a manqué le 
coc:ho. 

« A environ 1 % des suffrages 
près, la France a manqué le coche. 
La force de M. Giscard d'Estaing 
a été d'apparaitre comme un can­
didat d' ouvPrture politique ait 
centre. Apparence trompeuse, mais 
efficace. Cette élection présiden­
tielle n'effacera pas la vague 
d'enthousiasme qui a porté l'union 
de la gauche. » 

FRANKFURTER ALLGEMEINE 
ZEITUNG (milieux d·af!aires) : 
se débarrasser des oripeaux 
gaullis;es. 

c Le nouveau chef de l'Etat 
doit tra1Isfonner la V' République 
en une démocratie libérale et 
sociale, énergiquement conduite et 
débarrassée des oripeaux gaul­
listes. Son style devra être diffé­
rent de celui de Pompidou en rai­
son de la quasi-victoire de Mitter­
rand. Si Giscard d'Estaing voit 
au-delà de son septennat, il devra 
tenter d'élargir la base de •son 
pouvoir constituée par une a~pro­
bation populaire de ;ustesse ma­
joritaire. Il ne pourra y parvenir 
que par une politique économique 
et sociale appropriée. > 

NEW YORK TIMES (indépen­
dant) : de meilleures relations 
avec Washington. 
« Tout comme le défunt prési­

deTlt John I<ennedy, le nouveau 
chef de l'Etat français n'a 
apparemment pas l'intention de 
se laisser paralyser par l'étroitesse 
de sa vIctoIre. I.:élect1on de Gis­
card. quatre jours après l'acces­
sion du ministre des finances Hel­
mut Schmidt au pouvoir en Alle­
magne fédérale. devrait donner 
un nouvel élan à la recherche 
d'une unité europée1me ce11trée 
plus spécialement sur la coopéra­
tion franco·allemande. Le!J deux 
hommes se connaissent bien et 
paraisse11t bien s'entendre. 

" Du même coup, une amélio­
ration peut être attendue dans les 
relations américa110-europ/le11nes. 
M. Schmidt accorde {lne valeur 
particulière au resserrement des 
liens avec les Etats-Unis, et Gis­
card a sévèrement critiqué le 
role pert1trbaleur ;oué par la 
France à la conférence sur l'éner-, 
gie de Washï1ioton, en février. 
Mais, à l'intérieur, Giscard risque 
de connaitre des difficulté!J. » 

De notre correspondant 

Beyrouth. - Bien avant les Fran­
çais, les Libanais avaient choisi 
M. Giscard d'Estaing. Après M. Cha­
ban-Delmas Il était leur candidat 
favori, et cela Indépendamment de 
ses options économiques et sociales. 
Parce qu'il est polltiquement plus 
proche des gaullistes que son 
concurrenl, Il ne peut que rassurer 
l'opinion publique arabe, Inquiète des 
• accointances de M. Mitterrand avec 
Israël •. Pour M. Alain de Telnhac. 
président de l'Union des Français du 
Liban. • Giscard d'Estaing, c'est la 
continuité de la politique étrangère 
de la France dans le monde arabe, 
a/ors que M Mitterrand aurait peut 
être ()té la même chose, mals Il lui 
aurait fallu le prouver pou, convain­
cre les sceptiques, et ceux-cl sont 
très nombreux... » On souligne à 
ce propos que les banques liba­
naises avalent été chargées par 
certains de leurs clients du golfe 
Persique de retirer une partie de 
leurs dépôls des établissements pari-

siens en prévision d'un succès pos­
sible du candidat de le gauche qui, 
dans l'optique de ces hommes d'af­
faires. ne peut être que .. l'homme 
des communistes •. 

SI les sympathies des Arabes vont 
à M. Giscard d'Estaing, c'est aussi 
parce que le public francophone au 
Liban et en Syrie, par exemple, est 
d• souche pelite - bourgeoise et 
adopte en général des positions 
« droitières •. 

Quant à la presse arabe de Bey­
routh, qui rellète les tendances des 
différents régimes des pays de le 
région, y compris ceux qui se ré­
clament de la gauche, elle se féll• 
cite en général du succès de 
M. Giscard d'Estaing, non sans sou­
haiter cependant pour la France 
.. des réformes qui empêcheraient 
/'emprise du gros capital sur les ln­
téri!ts vitau1< du peupla, et qui écar­
teraient dans un pays amie des Ara­
bes le spectre de la guerre civile •· 

EDOUARD SAAB. 

JÉRUSALEM: Israël traité avec moins de hauteur 
De notre correspondant 

Jérusalem. - Si l'accession de 
M. Giscard d'Estaing à la magis­
trature supréme engage la France 
dans le « renouveau 11 et dans une 
« ère nouvelle» les Israéliens sont 
presque unanimes à penser que 
ce renouveau n'influera que très 
faiblement sur la politique fran­
çaise au Proche-Orient. 

Israël compte des amis chaleu­
reux parmi les giscardiens, comme 

à a.es changements dans le style 
que la France de M. Giscartl 
d'Estaing donnera à ses raworts 
avec Israël, q11t sera, pense-t-on, 
traité avec moins de hauteur. On 
espère aussi que Paris s'efforcera 
davcmtage de comprendre les di­
rigeants de Jérusalem au lieu de 
les morigéner à tout,e occasion. 

A. S. 

d'ailleurs dans le camp de .. - -------------­
.11-1. Mitterrand. « Mais rappelez­
vous, nou-s disaU-on avec scepti­
cisme à Jérusalem, jamais Israël 
n'a eu autant d'amis aussi sors 
que dans les gouvernements gaul­
listes. Et pourtant ... » En guise 
de nouveauté, 011 s'attend surtout 

J!e lU-o-ar,e 
des Philatélistes 
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LE DEUXIÈME TOUR 

Enrayer l'inflation record Des perspecti\les 
sombres P

ARMI tous les problèmes que va devoir 
résoudre le nouveau président, le 
plus urgent, le plus dlfllclle aussi, 

sera celui de l'inflation. La hausse des prix 
de détail n'a cessé de s·accélérer en 
France ces dernières années : 5,2 0/o en 
1970, 5,5 0/o en 1971, 6,2 0/o l'année sui• 
vante, 7,3 0/o en 1973. Pour 1974, les pré· 
visions - non officielles - du gouverne· 
ment portent sur une augmentation de 
13 0/o. 

l'économie des grands 
pays est bouleversée. 
Il y a une dizaine d·an• 
nées, les prix augmen• 
laient en France d'à 
peine 3 0/o l'an (le taux 
de 4,3 0/o indiqué sur 
le tableau pour la 
période 1961·1971 s'ex­
plique par l'accéléra· 
lion qui s·est produtle 
à partir de 1968) 
C'étaient alors les prix 
des services et des 
produits alimentaires 
qui étalent cause du 
léger taux d'inflation ; 
les prix des produits 
manufacturés n·aug• 
mentaient §bère. Toute 
la stratégie des pou• 
voirs publics était alors 
fondée sur le raison• 
nement suivant la 

r . , ............... ,. Corps gras·Beurre 

• l PRODUITS MAI/UFACTURÉS +13,3% 

assez 
L -4 situation de l'emploi aui s'était 

légèrement améliorée ces dernzers 
mots reste tort préoccupante_ En 

1973, pour un accroissement de 6,1 % 
du produit national, le nombre des de­
mandes non satisfaites s'était accru de 
70 000. De cowbzen va progresser cette 
année le nombre de chômeurs, si le 
P.N.B_ n'augmente, comme il est prévu, 
que de 4,5 % ? 100 000? 150 000? Les avis 
des S'[Jéctalistes sont partagés su-r le 
chi/ fre mais tous font état de leur tn­
quiétude-

• STLr une longue période, on constate 
en effet un accroissement des offre-~ 
aussi bien que des demandes_ 

1 

I 1 

, ALIMEIITATIOII +12.~ 
'ENSEMBLE +12,2°0 
'HabillomenHelllles + 11, 7"b 
Moubles·Tapis + 70,8'i, 
SERVICES + 10,4°0 

Logement + 9,5% 
Yéllcules +8,~/ 
YIAndc +8,3% 

1 

• Le nombre des chômeur:, secourus 
s'es! accru régulièrement ces derniers 
mois : H8 000 en mars 1974, au lieu de 
138 aoo en 1anvier 1974 et 132 100 en 
mars 1973 { + 12 % en un an/. 

Il est, hélas, possible que ce pourcentage 
soit dépassé, car l'inflation modifie le corn· 
portement de tous les agents économiques : 
celui des particuliers. qui consomment plus 
et épargnent moins : celui aussi des chefs 
d'entreprises. qui sont portés à anticiper les 
investissements ou à gonfler les stocks 
pour tenir compte de l'ampleur nouvelle des 
hausses de prix. Ainsi, chacun nourrit et 
encourage l'augmentation du co0t de la 
vie. Dans de telles conditions, Il n'est pas 
du tout exclu qu'un dérapage général des 
prix se produise au cours des mois à venir. 
C'est une hypothèse d'autant moins invrai• 
semblable que les principes sur lesquels 
notre économie s'est fondée ces dix der· 
nlères années sont bousculés, remis en 

1 

~/···=·-~'-~ 
'~F~ HAUSSE • 

Les dernières statistiques ai,aient 
pourtant paru marouer une détente : 
les offres d'emploi non satisfaites 
avaient augmenté et l'on avait constaté, 
à l'inverse, une légère diminution des 
demandes (après un accroissement les 
mois précédents). Mais il faut faire 

• Le taux de satisfaction ties deman­
des d'emploi s'est aggravé, puisque SetL­
lement 45,9 % des demand.eurs trou­
vent une nouvelle activité profession­
nelle en moins de trois 11Wis, au lieu de 
48,5 % â la fin de 1972 et 50,5 % un 
an plus tôt_ 

• Outre l'accroissement important dIL 
nombre de jeunes de moins de 25 n.ns 
à l,a recherche d'un emploi durant un 
â trots mois, le fait le plus significatif 
est l'inscription en masse des femme~ 
à l'Agence pour l'emploi_ Pour la pre-

~-H;, 
ov.r.. 

baisse des prix des produits man.ufacturés. 
renduo possible par les gains de producti· 
vlté, doil compenser la hausse des coûts 
de l'alimentation et des services. Aussi esli• 

LA HAUSSE DU COUT DE LA VIE DANS LE MONDE ( en % ) 

En 1 an 

Allemagne .......... 7.2 
Etats-Unis __ .. _ .... _ 10.2 
FRANCE ........... 12,2 
Grande-Bretagne ... 13.5 
Italie ..... ·········· 14.3 
Japon .............. 24 

cause, voire abandonnés : les parités mo• 
nétalres fixes, l'énergie à bon marché, la 
concurrence au sein du Marché commun ... 

le tableau c,idessus montre à quel point 

En 6 mols 

4.9 
5,6 
7 
8.2 
8 

14,2 

En 3 mols 

1,9 
3,3 
4,2 
4.6 
5.3 
8,7 

Taux mo~·e11 
n1111ucl pour 

ln période 
1961 ·1971 

3 
3.1 
4,3 
4,6 
4.2 
5.9 

mait•or à l'époque qu'il était concevable de 
contenir la hausse des prix dans la limite 
de 1 % par an_ Lors de la rédaction du 
v• Plan (1965-1970), certains membres du 

Accélération 
dans les prochains • mois 

L E rythme de progression des salaires 
horaires moyens s'est légèrement 
accéléré au cours du premier tri• 

mestre de 1974, puisqu'il a été de l'ordre 
de 4,5 0/o, contre 3,7 0/o à 3,8 0/o par 
trimestre en moyenne tout au long de 
l'année derniére_ Compte tenu de la forte 
accélération des hausses de prix (4,2 0/o eu 
cours des trois premiers mols de l'année/, 

d'entrainement assez sensibles sur les ré• 
munératlons immédiatement supérieures 
(jusqu'à 1 500 F par mois), soit vraisembla· 
blement sur ce//ps d'un tiers des salariés-

• LA SITUATION DE L'EMPLOI ne s·esl 
pas globalement dégradée au cours du 
premier trimestre et parait devoir rester 
bonne dans de nombreux secteurs pendanI 
encore quelques mois. Les travailleurs seront 
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le pouvoir d'achat des salaires a cependant 
- et pour la première fois depuis cinq 
ans - pratiquement stagné, alors qu'il 
s'était accru de 6,8 0/o en 1973_ Faut-il croire 
que les recommandations du gouvernement 
de M_ Messmer de maintenir le pouvoir 
d'achat cette année sans le laisser pro• 
gresser ont été entendues ? N'est-ce pas 
plutôt le niveau exceptlonnel des hausses de 
prix au cours des trois premiers mois qui 
explique cette situation ? 

Quoi qu'il en soit rien ne permet d'espérer 
que la stagnation du pouvoir d'achat contl· 
nuera à /lire de règle au cours des prochains 
mols_ Trois facteurs au moins devraient 
entrainer une nouvelle accélération de 
l'augmantatlon des sa/aires d'ici à la fin 
de l'été: 

e L'EVOLUTION DU SMIC se poursui/ à 
un rythme de plus en plus raprde- A la suite 
des deux augmentations de lévrier et de 
mal, le progression a atteint en un an le 
taux record de 28,2 0/o. Depuis sa création 
en ianvier 1970, le salaire minimum de 
croissance, qui a succédé au salaire mini­
mum Interprofessionnel garanti (SMIG/, a 
vu son pouvoir d'achat augmenter une fois 
et demie plus rapidement que celui des 
sa/aires horaires moyens. L'~cart entre 
l'évo/utlon des pouvoirs d'achat du salaire 
minimum et du salaire moyen, qui s'était 
fortement creusé entre 1960 et 1968, est 
cette lois totalement comblé. 

Une nouvelle augmentation du SMIC de• 
vralt d'allleurs lnterveni, te 1" Iui//et_ Cette 
cascade de revalorisations en moins de six 
mois ne peut manquer d'avoir des ef/e/s 

n ~ ~ ~ n B ~ n n n " 
,965 1970 

tentés de profiter de cette conjoncture, 
moins difficile que celle qu'ils pouvaient 
craindre en décembre dernier, pour obtenir 
les gains de pouvoir d'achat qu'ils n'ont 
pas réussi â arracher au cours du premier 
trimestre- Ils ont d'autant plus de chance 
d'obtenir gain de cause que, dans plusieurs 
branches industriel/as, les entreprises tour• 
nent au maximum de leur capacité et prélé• 
reront peut-être supporter des hausses de 
salaires que des pertes de production_ 

e L'ACTION REVENDICATIVE sur les sa• 
/aires, qui avair commencé à se déve/op• 
per dans un certain nombre d'entreprises à 
la fin de l'hiver et qui paraissait devoir 
prendre de l'ampleur au début du prln· 
temps, s'est trouvée dans la plupart des 
secteurs suspendue par ta mort de Georges 
Pompidou et la campagne électorale qui a 
suivi. Les syndicats ont tous annoncé qu'ils 
demanderaient des négociations soit au 
plan national soit à celui des professions 
et des entreprises dés la lin du mors de 
mai. Déià, des rendez-vous sont prévus, 
dans certaines entreprises, au cours du 
mois de juin. L'obIectil de ces réunions est 
de dresser un constat de l'évolution des sa• 
/aires er des prix durant Je premier semes­
tre_ Le pouvorr d'achat n'ayant, saut pour 
/es « smicards », pratiquement pas pro· 
gressé durant les premiers mois de /'an• 
née, il faut s'attendre que les revendica­
tions salariales soient, de toutes cellas qui 
seront avancées, les plus pressantes. 

DES PRIX DE DÉTAIL 
EN 1 AN 

_J 

gouvernement, et non des moindres, vou­
laient même qu'on inscrive comme otJjectif 
le taux zéro en matière d'inflation_ 

Nous sommes très loin de ces temps 
calmes. Non seulement parce que le taux 
d'inflation annuel a été multiplié par quatre, 
màis aussi parce que ce sont les prix des 
produits manufacturés qui augmentent main· 
tenant le plus. Le coût de la main•d'œuvre 
a beaucoup augmenté : 6 0/o par an Il y a 
dix ans, 15 % actuellement : les prix de 
l'énergie. qui n-avaient cessé de baisser 
pendant dix ans. ont fait le bond qu'on sait. 

Il est au demeurant inquiétant qu'aucune 
théorie économique globale ne rende bien 
compte du glissement inflationniste, qui ne 
s·explique pas seulement par des données 
économiques Il faudra au nouveau prési· 
dent de la République beaucoup de cou· 
rage et d'imagination pour renverser l'évo· 
lution actuelle. Courage pou, imposer les 
sacrifices 11u·exige la situation ; imagination 
pour découvrir et faire admettre aux étran• 
gers ce qui, dans notre façon de vivre, est 
inflationniste : la frénésie de consommation 
Individuelle. la cours& à l'enrichissement, la 
concentrat:on urbaine excessive. les modes 
qui réduisent en deçà du logique la longé• 
vilé des produits .. _ Un programme qui, à 
lui seul. peut mobiliser pendant longtemps 
loute une équipe gouvernementale. 
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plusieurs remarques, qui montrent que 
l'examen des seules demandes, en valeur 
absolue, ne donne pas une image suffi­
samment exacte de l'évol1Ltion du chô­
mage 

mière fois, en septembre 1973. le nombre 
des demandes d'emploi de femmes a dé­
passé cehti des demandes d'hommes : 
242 100 contre 218 500 fin 1973_ au lieu 
de 202 900 contre 210 200 fin 1972. 

Un déséquilibre inquiétant 
L A facture du pétrole ne dort pas mas• 

quer la grande fragilité du commerce 
extérieur français non plus que le 

déséquilibre structurel des échanges à 
l'égard de certains pays tels que l'Allema­
gne fédérale_ ou pour certains produits 
comme les biens d-équipement. Le déficit 
global de l'année 1974, estimé officiellement 
à 20 milliards de francs, risque en fait 
d'être beaucoup plus élevé - if pourrait 
atteindre 30 milliards, - les difficultés de 
vente au Danemark et surtout en Italie ve• 
nant s'ajouter à une sous•estimation des 
Importations et à une surestimation des 
exportations. Obligée de recourir au crédit 
étranger afin de ne pas épuiser ses réserves 
en devises, la France risque ainsi de se 
trouver dans une situation • à l'italienne »_ 

LE SOLDE DU COMMERCE FRANÇAIS PAR PAYS 
2236 

1527 

813 

~---
ITALIE GRANDE-SUISSE 

BRETAGNE 

o_,er trimestre 1973 

~ 1er trimestre 1974 
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◄ LE COMMERCE DE LA FRANCE_ 
EST EXCÉDENTAIRE 
PAR RA~ PORT A CES PA YS 

:. BELGIQUE· , 
RG R.F_A. PAYS-BAS ETATS-UNIS 
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Certes les achats aux principaux pays 
producteurs de pétrole ont presque triplé 
en un an, passant de 3,5 milliards de 
francs, au cours du premier trimestre 1973, 
à 9,8 milliards de francs durant la même 
période de 1974. Pour le seul Moyen·Orient, 
les importations se sont élevées à 6,2 mil• 
liards de francs çontre 2.2 milliards de 
francs. Le déficit commercial à l'égard de 
l'ensemble de ces pays a quadruplé, pas• 
sant de 1,8 milliard de francs à 7,4 milliards 
de francs. 

LE COMMERCE DEL~ FRANCE ► 
EST DEFICITAIRE 

-PAR RAPPORT.A CES PAY~ 2771 
Ces résultats pèsent évidemment lourd 

dans le bilan du commerce extérieur : 
les importations globales du premier trimes• 
Ire ont augmenté en un an de 52,7 0/o, 
alors que les exportations ne progressaient 
que de 36,8 0/o. Le taux de couverture est 
ainsi tombé de 102,9 1/o à 92,2 0/o : le déficit 
total a atteint 4_4 milliards de francs durant 
les trois premiers mois de 1974, contre un 
excédent de 1,1 milliard de francs à pareille 
époque en 1973, ce qui représente une dési· 

gnation de 5,5 milliards de francs en un 
an. 

Au-delà de la brutalité des chiffres glo• 
baux, les faiblesses du commerce extérieur 
de la France paraissent plus lnquiétenis 
encore_ Ainsi le déficit commerclal à l'égard 
de l'Allemagne fédérale a quadruplé en un 
an (3.3 milliards de f de janvier à mars contre 

LE SOLDE DU COMMERCE F~ANÇAIS 
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800 millions de FJ, tandis que les • bons • 
résultats étaient surtout enregistrés vis•à-vrs 
de pays vulnérables comme l'Italie - l'ex­
cédent françars y a triplé - ou la Grande• 
Bretagne - l'excédent a plus que doublé_ 

La structure par produits de la France 
n'est pas non plus satisfaisante. La France 
exporte beaucoup de produits agricoles, 
notamment des céréales, dont les ventes à 
l'étranger ont doublé en un an (multipliant 
par 2,5 l'excédent total de ces produits) Le 
deuxième poste bénéficiaire est cons• 
tltué par les ventes de biens de consom• 
mation, mals le surplus en a diminué d'un 
quart d'une année sur l'autre, tes exporta­
tions augmentant moins (15 0/oJ que les 
importations (34 0/o)_ 

La grande faiblesse du commerce exté• 
ri&ur réside dans le poste des biens d'cqu1• 
pement. dont le déficit s'est accru de 14 0/o_ 
Il est clair pourtant que, comme le montre 
l'exemple allemand. les chances d'un pays 
résident dans sa capacité à répondre rapt• 
dament à la demande étrangare de matériel 
d'investissement. Le handicap français sera 
dilfic1Je à combler, d'autant que la troisième 
place obtenue l'an dernier dans le classe­
ment mondial des pays exportateurs pou­
vait faire illusion et a sans doute contribué, 
du fait d'un certain triomphalisme officiel. 
à démobiliser tes votontès-

«Les autorités tranca,ses n'ont pas ment} 
une politique d-exoansron commerciale do 
leçon mil/tante •, soulignait le Trmes dans 
un supplément commercial consacré il la 
France. Il raut ferre prelN8. en fa matière, 
d'une certaine modestie et de franchisa 
si l'on veut obtenir des França,s les efforts 
nécessaires au redressement du commerce 
extérieur 
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d'un quart 
• 

par rapporit au 

Une amputation 
deutschemark en 14 mois 

E 
N quatorze mols, le franc a perdu 
25 0/o de sa valeur par rapport au 
deutschemark (dont 11 0/o depuis le 

• flottement • du 14 janvier). Va-1-1I conti­
nuer à faiblir ? , C'est la question princi­
pale, pour la nouveau président de la 
République, dans cet univers monétal ra 
particulièrement perturbé depuis deux ans : 
le dollar cherche sa vole, le deutschemark 
• surpuissant • met en péril le fragile 
équilibre du petit • serpent • européen, 
le franc flottant glisse non seulement par 
rapport au deutschemark mals à l'égard 
de monnaies plus faibles, comme la livra 
sterling, la réforme du système monétaire 
international n·en finit pas de ne pas 
aboutir ... 

Alors le 1franc ? Une première consta­
tation : il n'a pas trop souffert de la 
campagne électorale. Il a, certes, fléchi, 
mais l'on ne saurait dire qu'il y a eu 
spéculation ou fuite significative de capi­
taux. Il est vrai qu'il avait déjf> baissé 
avant la mort de Georges Pompidou, et 
qu'il est plus difficile de spéculer sur 
une monnaie flottante que sur des parités 
fixes. 

Reste l'avenir. Le franc ne baissera plus, 
affirment certains experts, qui estiment 
exagérée la chute récente, vis-à-vis du llo• 
rin, du franc belge, de la couronne danoise, 
tirées vers le haut par l'irrésistible ascen• 
sion du deutschemark. Asslstera+on même 
à une stabilisation du franc puis à une 
reprise ? Rien n'est moins sOr, rétorquent 

des cambistes qui, au­
delà du scrutin pré­
sidentiel, font remar­
quer que le recul du 
franc s·est amorcé 

+ior 
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UN RECUL QUASI GÉNÉRAL 
~ 

i/Î 
dès le mois de sep­
tembre, que la hausse 
des prix en France 
reste supérieure à celle 
da nos grands voi­
sins, que la balance 
de notre commerce 
extérieur se dégrada 
et qu'enfin las pro• 
masses électorales ris­
quant de coOtar cher. 
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Il faut également 

s'interroger sur l'atti­
tude qu'adoptera la 
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Ba n q u a de France. 
L'institut d'émission, on 
le sait, s'est réservé 
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le droit d'intervenir _
10 

sur le marché des 
changes pour contrô-
ler le flottement du _

15 
franc. Quelles instruc-
tions recavra-t-elle ? 
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tional, deux problèmes M • M J J • s o II o J 

restant en 'suspens, 19'7,3 • H 
q u I pourraient aussi 
grandement Influer sur le comportement de 
la devisa française. Que décidera le gou­
vernement allemand ? Acceptera+il de 

1974 

Une hausse 
~ans· précédent 

revàlonser une nouvelle fols le deutsche­
mark, comme le demandent bon nombra 
de nos partenaires et certains experts 
économistes d'outre-Rhin ? Dans cette 
hypothèse, on pourrait assister à une radé· 
finition des devises européennes entre elles 
et - disent les optimistes - à un retour 
dans un • serpent rénové • des monnaies 
flottantes (franc, lire, livre sterling). Ce n'est 
pas la seule possibilité qui s'offre au gou­
vernement fédéral. li peut tout aussi bien 
décide, de laisser librement flotter la 
deutschemark, ou bien, an accord avec ses 
partenaires européens, élargir les marges 
da fluctuation des devises liées par l'accord 
Intracommunautaire ; ce qui. dans l'un et 
l'autre cas, reviendrait à mettra fin au 
• serpent "· Bonn peut enfin tenter da 
maintenir le statu quo en essayant, avec 
l'aide des banques centrales suisse et 
américaine. de mieux maitriser las fluc­
tuations du dollar par rapport aux devises 
fortes. 

I 'OR à 300 dollars l'once ? Il y a peu, 
l'hypothèse pouvait être avancée sans 

.J taira trop sourira. Le métal précieux 
avait tant monté ces deux dernières années 
( + 260 0/o â Londres) que l'extraordinaire 
paraissait possible. Dapuis, las Européens, 
an évoquant la possibilité d'utiliser l'or des 
banquas centrales pour régler les tran­
sactions entre pays, at en envisageant da 
vendra massivement du métal précieux sur 
le marché libre, ont que/qua peu modifié 
les données du problème : des spécialistes 
estiment maintenant que l'on pourrait bien 
revo,r la cours da 150· dollars avant d"apar­
cavoir celui de 300. 

L'avis n'est pourtant 
Lingot d'or de 1kg, en francs 
30000 

revenir autour da 28 000 F. La • napoléon •, 
lui, e monté plus encore : 368 0/o da 
haussa an deux ans I Ce pourcentage se 
passa de commentaires ar confirme l'étrange 
fascination qua continua d'exercer la métal 
précieux sur nos compatriotes. Les Incer­
titudes électorales ont encore renforcé cette 
tendance! 

La flambée des cours da la pièce Iran• 
çaise de 20 francs coOta cher aux pou­
voirs publics : l'emprunt 4 1/2 0/o 1973, 
em1s en remplacement du " Pinay •, est 
en effet indexé sur cette pièce ; or, cet 
emprunt, l'Etat doit la rembourser. Heureux 
porteurs, malh'auraux contribuables I 

Napoléon, en francs pas partagé par tous 
/as experts. Nombreux 
sont eaux qui estiment 
qu'après une période 
da flottement bien 
compréhensible' J ' o r 
reprendra sa marcha 
en av a n t, stimulé 

UN SEMESTRE D'ESCALADE .•• 300 

aussi bien par Jas 
achats industriels qua 
par les acquisitions 
d'opérateurs désireux 
da sa protéger da 
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Second point d'interrogation : quelle atti­
tude adopteront les Etats-Unis sur l'éven­
tuelle utilisation des stocks d'or des 
banques centrales à un cours proche de 
celui du marché ? Quel usage feront 
d'ailleurs les différents pays européens da 
leur or s'ils décidenI de s'en servir ? 

1974 devai\ être l'année de la réforme 
du système lnt.ernalionàl Celle-ci est à 
l'eau. mais le ciel monétaire ne s'éclaircir 
guère pour autant. 

• LE MONDE - 21 moi 1974 - Page 29 

les dossiers économiques 
du président 

Freiner l'hémorragie 

L 
•uN des problèmes les plus d1/Ji­

c1les auxquels devra faire lace le 
nouveau président est celui du 

financement du déficit extérieur engen­
dré par la crise nétrolière. En avril, 
pour le quatrzeme mms consecuttl, le 
commerce extérieur de la France a été 
déficitaire et le dé/'icit s'e:;t creusé. A 
ce rythme, la moitié. au moins des réser­
ves de change de la Banque de France 
risquent de s'envoler en fumée, en par­
ticulier si un mouvement spéculattJ 
contre le franc se déclenche. s·appuyant 
sur les chi/Ires alarmants du commerce 
extériezir. obl·igeant l'institut d'émission 
à puiser davantage dans ses stocks de 
devises. 

La France n'est 11as la seule dans cette 
aituation en Europe: à part l'Allema­
gne fédérale, la plupart des autres pays 
vont être confrontés à ce problème. 
Comme on peut le constater sur le gra­
phique ci-dessous. qut indique le mon­
tant des réserves durant le dernier 
mois recensé nar le Fonds monétaire 
internç,tional {mars) et les m<rls cor-

du reste qu'un rrwyen d'attendre lPS 
résultats du premier : 

ZJ L'une. à moyen et à long terme, 
consiste à rétablir l'équilibre du com­
merce extérieur; c'est l'olJjectif que 
s· était fixé pour la Jin de 1975 le précé­
dent gouvernement. Nombre d'experts 
doutent qu'il puisse ètre atteint. Il 
parait en autre peu probable que tous 
les pays europeens, pour ne parler que 
d'eux, 11 parv1enn.ent ensemble. 

2) L'autre solution, à court terme, 
consiste à trouver les moyens de fin.an• 
cer le déficit qu'on sait ctevoir durer un 
certain temps : soit en souscrivant des 
emprunts extérteurs / comme l'a fatt le 
précédent gouvernement}, sott en obte­
nant des prindipau:r- partenaires étran­
gers une réévaluation du prtx de l'or. 
Les deux remède$ ne sont évf.d,emment 
pas exclusif9 l'un de l'autre : le premier 
a des limites relativement étroites, qui 
tiennent aux possibil.ités du marché 
international et a~Si aux charges 
d·intérêt et de capital rapidement crois• 
santes qu'impliquent ces opérations : 
l'épuisement du crédit international de 
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responda.nts des deux anné8$ précé­
dentes. lei crise pétrolière n'avait pas 
encore eu, au premier trimestre, son 
plein effet sur les finances extérieures 
des di/férents pays, du fait des délais de 
paiement habituels. Le pire est donc 
devant nous et s'approche à vive allure. 

Deux tyves de solution pourraient ètre 
apportés au problème, le second n'étant 

... dol)t DEVISES 

l'Italie en est la première preuve. Le 
second (échanger l'or des banques cen­
trales à un prix proche de celui du mar­
ché libre), sur lequel sont tombés d'ac­
cord les min'i/Jtres de la C.E.E., SIJIPPOSe, 
pour des raisons plus politiques que 
loyiqt,es, l'assentiment des Etats-Ums. 

Du mêm11 coup, c'est tout le dos:ner 
,des relations entre l'Ancien et Le Nou­
veau Monde qui se trouve posé. 

/'inflation. 
A Paris, la cours du 

lingot s' as/ évidem-

150001-----------\r-
... 
0: 

" 150 Une croissance déséquilibrée 
ment a/Igné sur ce­
lui de l'once d'or â 
Londres, progressant 
en d a u x a n s de 
268 0/o I Il a même at­
teint, après la mort da 
Gao r g es Pompidou, 
30 000 F, dit-on, pour 

10000 f----~ 

100 

5000 ::::Cb ,..,. ' • •• , .. JI 150 
J F M A M J J A S O Il O J F M A M J J A S O N O J F 1,1 A t,1 

, 1972 11 1973 n 1974 

L ES Français, qut depuis 1970 
avaient beaucoup accru lem 
épargne, ont commencé cette an­

née à tirer sur lenrs économies. Ils le 
/ont pour continuer à améliorer le1ir 
niveau de vie en dépit de l'exception­
nelle hausse des prix. T01tt se passe 
finalernent comme si les Français refu­
saient de restreindre leur c;onsomma­
t1.on, malgré l'important déplacement 
de ressources qui vient de se produire 
au bénéfice des pays producteurs de 
pétrole. Aussi les expert II officiels 

Le retournement de 197 4 . 
d'une monnaie fondante. En fait, et 
malgré les apparences, c'est bien ce q1L1 
s·est passé: les Français ont beaucoup 
emprunté pour se loger ; un ménage 
sur cinq est actuellement endetté. qui 
doit beaucoup épargner pour rembourser. 
Il s'agissait certes po1ir lui de tromier 
1m toit en accédant à la propriété, 
mais l'inflation a aussi incité bien des 
Français à chercher dans un placement 
stir un refuge contre /'inflation. 

L'amélioration continue du pouvoir 
d'achat depuis cinq ans explique d'a11tre 
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estiment-ils que le taux d'épargne des 
ménages, qui avait atteint 17,5 % de 
leurs revenus disponibles en 1973, pour­
rait redescendre à 15,5 % cette année. 

Ce qui est remarquablé, c'est la cons­
trmce avec laquelle les Français ont 
épargné ces dernières annéés malgré la 
très forte hausse des prix. Apparem­
ment, un tel comportement est irration­
nel, puisque, en pértode d'inflation, 
l'expérience veut qu'on se débarrasse 

part l'accroissement des dépôts dans les 
banques et dans les caisses d'épargne. 
ainsi que l'intéret porté à l'achat d'ac­
tions et d'obligations. 

Que va-t-il se passer maintenant 7 
Comme le souci de se l o g e r et de se 
prémunir contre la hausse des prix n'a 
auczme ra'ison de disparaître, c'est pro• 

• bablement l'épargne industrielle ( actions, 
obligations, dépôts bancaires) q1it risque 
de faire les frais de l'inflation. 

L A production industrielle n'a finalement 
pas diminué. malgré l'enchêrissemant 
du pétrole Mis à part l'industrie 

automobile, qui éprouve quelques difficultés. 
la crise tant redoutée na s'est pas produite. 
On peul penser qu'elle na se produira pas 
cet.te année, tant les carnets de commandes 
des chefs d'entreprise français restent bien 
garnis. C'est un peu une surprise : on• 
attendait la récession ; c'est une croissance 
soutenue quoique déséquilibrée qui se pour­
suit dans un climat de super-inflation. 

Reste évidemment à savoir comment réa­
gira notre appareil de production aux 
mesures de rigueur qu'inévilablement le 
nouveau président de la République devra 
imposer au pays pour calmer lïnflation. 
Poser la question. c'est s'interroger sur la 
sévérité de ce plan et aussi sur sa date 
d"application Il est évidemment trop tôt 
pour répondre 

Dans l'immédiat, la croissance de la pro­
duchon industrielle se poursuit à la cadence 
de 5 0/o à 6 0/o l'an. c'est-à-dire sensiblement 
au même rythme pendant la période allant 
de juin à novembre 1973. Le • choc pétrole • 
n'a Interrompu que momentanément cette 
évolution. Le graphique cl-contre rend très 
mal compte de ce phénomène, car rindice 
officiel de· la production industrielle, à par­
tir duquel il est dessiné, n'est calculé que 
sur les biens de consommation et laissa 
presque complètement da côté les secteurs 
produisant des biens d'équipement. qui sont 
pr écisémant les plus dynamiques actuel­
lem.ent. 

La croissance va continuer d'être vive 
dans les secteurs produisant des biens 
d'équipement et des biens intermédiaires, 
plue. Irrégulière dans les branches produisant 
des biens de consommalion. Les problèmes 
qui vont se poser - ou se posent déjà 
dans certains secteurs de l'industrie ne 
sont pas causés par une baisse de la 
demande, au contraire. Sauf peut-être dans 
l'automobile. encore que ce soit indirec­
tement dans ce dernier secteur : on pré­
voyait, en 1974, une baisse de 5 0/o de la 
production automobile, du fait du renchéris­
sement des prix pétroliers. Cella baisse 
pourrait attendre 6.5 0/o, à cause du freinage 
des Importations décidé par l'Italie 

Ailleurs, les difficultés qui risquent de 
surgir sont d·un autre ordre : elles ne 
touchent pas un secteur mals des entre­
prises, généralement petites et moyennes. 
La resserrement du crédit, l'alourdissement 
des coûts, incitent les grosses firmes à 
• serrer la vis • aux entreprises sous-tral-

tantes et surtout à raccourcir les délais de 
paiement des firmes situées loin en aval des 
grands secteurs de production. C'est ainsi 
que la confet:tion et la textile, plus géné­
ralement. mais aussi le bâtiment, la trans­
formation des matières plastiques, éprouvent 
des difficultés qui risquant de s'aggraver. 

Enfin, à plus long terme, se posera le 
cas de l'aéronautique. Le secteur 
compte cent mille personnes environ, dont 
vingt-cinq mille pour les constructions 
civiles. L'abandon de Mercure, le refus 
possible opposé à la fabrication des ver­
sions dérivées du Concorde. créeraient du 

170 
Base 100 en 1970 
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LES DÉBOIRES 
DE L'AUTOMOBILE 

puisque provoquée par le spéculation 
(stockages, achats anticipés ... ). 

Mais il y a plus grave. Nous ne 11rons 
pas, pour le rétablissement de notre 
balance commerciale. tout le bénéfice pos­
sible de la lente mais permanente déva­
luation du franc. Celle-cl devrait pourtant 
nous permettra de vendre beaucoup plus 
à l'étranger, notamment ces biens d'équi­
pement qui sont maintenant demandés 
et que nous produisons en trop faible quan­
tité. Des marchés nous échappent ainsi, 
faute de pouvoir les honorer. A la base 
de cette carence, l'absence d•une véri-

Construction , 
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chômage et nécessiteraient des reconver­
sions. 

Ce n'est pas le moindre paradoxe de ta 
situation actuelle que de voir nntre indus­
trie, contrairement à toute attente, inca­
pable de produire suffisamment faute 
d'avoir assez Investi les années passées 
( + 19 0/o en volume en 1970, mais seu­
lement + 5 •,1 en 1971, + 6 0/o en 1972, 
+ 8 0/o en 1973 et + 5 °/o prévus en 1974). 
Ainsi notre appareil de production entre­
tient-il l'in!lalion, en ne répondant pas 
suffisamment à la demande. On peut Invo­
quer à sa décharge le fait que I' acti~ ité qui 
se maintient, ou même s'amplifie dans cer­
tains secteurs, est, en partie. artificielle, 

table politique industrielle. le v1• Plan 
avait pourtant recommandé d'encourager 
certains secteurs stratégiquss, tels la chi• 
mie, les industries mécaniques et élec­
triques. L'industrie allemande, elle, dieposa 
presque en permaMnc• - notamment 
dans ces secteurs-clés - de capacités da 
production. lnemplo: 0es qu, lui permettent 
de répondre imm,•dlatemmant à toute 
nouvelle• commande. 

Entré le gt!lnt allemal\d et le challenger 
français, l'écan risque !le se creusef de 
plus en plus si rien r es: tait. C'est une 
donn"a essentielle et 11lo:.1létanta pour toute 
politique européenne • qui \'&rra nécess111-
rement se rapprc,cher tas deux pa}•a. 
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POLITIQUE 

L•ÉLECTION PRÉSIDENTIELLE 

Des revendications, déjà ... 
A 8 h. 3U, daus lm, c1uartlers 

du centre, la pofitc arm6c des 
dactylos, tlcs secrétaires et des 
tcohnlclcus de l'lnforniallcpie 
déferle dn métro vers les gran­
des bauques pnl'lslcnnes. Cc 
lundi matin, tous le monde est 
un peu las. 

Rue René-Boulanger, dans l'un 
des établisscmenls cl u Créd Il 
lyonnais quartier géucirnl 
d'Arlette l,agnlllcr - les em-
11loyës arrivent pnr petits grou-
11cs. Les questions fusent : 
« Alors. tu ns vu les résultats'/ u, 
u Pour qui as-Lu ••otll? 
Pour Mitterrand. 11 a failli 11i,s­
ser I n Un soupir : u C'est pas 
encore cette fols-ci qu'on anra 
cinq scmnii:tes de ,,acnuccs ... u 

Dialogue : u T'en rais pas, tu 
l'auras, tu ré,•olutlon 1 - Ce 
n'est pas la révolution que je 
••oulais. - C'est qnoi, alors ? 
- Sirnplcmeut ln Justice, du 
fric, une garantie lie l'emploi, 
un peu de consldératiO>l... Mais 
a, 1cc tous ces ,,1eux qui votl!nt 
il droite, rien il l'aire. - Ma 
mère, clic aussi, elle n choisi 
Giscard. Comme elle dit, c'étnit 
Giscard ou les rouges. - Les 
rouges? Tiens, les voilà. Salut, 
les rOUAeS ! » Des jeunes gens 
surgissent nux portes de l'lm­
meubie. Ils distribuent des 

Hncts de l'Aillance marxiste ré­
volutlonnnirc : ci Nous somn1cs 
Ill vrulc mojorité. u 

Emhrassodcs. Un baiser il gau­
che. un bnlscr ù droJtc, un nutrc 
sur le front, les cc rouges u dis• 
rwnsent nutant de lrnlsers que 
ct•11rrlchet1cs. A l'extérieur, deux 
11orsonnagcs en huperméabh• 
mastic, vissés nu trottoir, st~l­
,,c11t la scène d'un œil vague 
l .. '1111 d'eux ramnssc un Lroct et, 
sans y jeter 1111 coup d'œii, le 
ronrtc en poche. 

On parle <l~Jû d'une 11iatc­
forine commune de rcvcndicn­
tlons : salalre minimum Il 
J 500 francs, échelle mobile des 
salaires, plein emploi, formation 
permanente, semaine de travail 
moins longnc. On rnppêllc le 
succès miti!lé lie ln récente i;rêvc 
des banques. 

A l'intérieur, les bureaux sont 
silencieux. Arlclte Laguiiler csl 
invisible. Portes closes dan~ les 
locaux syncllcan, Aiiieur~ crépi­
tent les machines ù écrire. Il y 
a du rctanl dans les opérations 
de corn plcs à l'élra nger : les 
ronds, pnraît-11 étaient hlo<1C.és, 
en cas... d'une v i c t o I r l" dt 
M. Mitterrnnd. La longue Jon r­
née commence, Landis qu'au 
dehors flotte un léger brouillard 
de mai. - J. B 

« Il sera bien obligé de faire quelque chose » 
L'a,,enue Emile-Zola est pleine 

de monde. Les voitures se fraient 
di'friciiement un pnssace parmi 
les hommes et femmes qui, 1mr 
grappes successives, hfitent Je 
pas au mliien de ln chaussée 
11our gagner l'usine Hcnnult de 
Boulogne-Billancourt. Tous les 
mutins, la rnême scène se repro­
d ult vers 6 b. 20. Mais, cette 
fols, les brll,cs de mots qui s•cn­
,,olent sont inhabituelles : « Gis­
card, t\rlfttcrrand, Lccnnnet », 
suivent des mots en espagnol ou 
eu arabe : c'est l'heure des im­
migrés. 

<t Lisez u l'Humanité » : la 
gauche se renfo1·ce. u lies mili­
Lnnls du parti communiste sont 
là : ceux anssJ des mouvements 
ganchistcs. lis distribuent des 
tracts. Celui de uRcnault Rougcn 
affirme : u Giscard, nllus n'nt­
tend rons pas sept nns. » Celui 
de l'Orgunisntlon communiste 
Hévolution titre : « li faudra 
raire payer cher :i Giscard ses 
qnclques voix cle plus. » Les 
ouvl'icrs prennent. les tracts sans 
mot dire; parfois, une rcmarqne 
comme celle d'un quadragénaire : 
« crest fini maintenant. » 

Mals dans les cafés voisins les 
discussions sont 1>ins vives quo 
d'habltmlc : u l1 faudra qu'il 
IHCnne des gants ... n u Ça va 
pas durer longtemps, ils \1ont 
régler leurs comptes. u Ainsi 
parle-t-on de cc que tl'nutrcs 
appellent la nouvelle majorité. 

Des mesures sociales ? Les 
ouvriers en attendent, et ils 
disent : " Il sern bien obligé de 
raire quelque chose. ,, 

Plus loin, on parle de la dia-
tribe. i1 la télê\ 1lslon, entre 
Ml\1. Marchais et Lecanuet ; 
d'autres consommnteurs. des 
militants communistes, dénon­
cent ln cnn11>agnc de ln peur : 
u C'est incroyable n, dit l'un ; 
" Eh l>ien ! oui, il y en n qui 
n'nin1cnt pas les communistes », 
remarque un autre: u Non mals. 
tu ne m'as pas regardé, rétorque 
le premier. j'ai l'nir d'un tueur, 
moi?» 

Place nationale, le diri~eanl 
du syndicat C.G.T., M. Roger 
s11 .. 11111, se tient aux 11ortes de 
la Réde. u Alors, que va-t-li se 
passer? » : " n faut laisse, 
tes choses se décanter quelque~ 
jours, mnis il raudrn que Gis­
card fasse attention où il met 
les pieds. n Des conflits? « C'est 
inévitnble, les gars veulent avoir 
satisfaction. Bien s0r, certains 
seront déçus, les militants non, 
nuits tou~ ceux qui, ponr la pre­
n1ièrc rois, nous ont aidés, Ils 
y cro,\lolcnt : pour ~ux cc c::ern 
plus difficile. » Et d'ajouter : 
u Depuis mai 1!168. ça ne rait 
que n1ontcr. U y n comme un 
lent mouvement de prise de 
conscience qui gonfle, qui gon­
fle. Des luttes, je crois qu•il y 
en aura, mais elles seront 1•rnl­
ment en profondeur. » - J.-P D. 

La 
. . 
JOle des roeaux quartiers 

Comme chaque lois que la 
droite /'emporte sur la gauche, 
c'est sur les Champs-Elysées que 
s'est spontanément exprimée 
l"allégresse des vainqueurs. Dès 
le début de la soirée, ce lut 
J'habitue/ concert de klaxons, 
tandis que des groupes de 
jeunes gens, juchés sur des voi­
tures décapotables ou de petites • 
camionnettes, brandissaient des 
drapeaux tricolores • et d e s 
affiches de Giscard d'Estaing. 
Des Jeunes filles, cheveux au 
vent et la poitrine moulée dans 
/es tee-shirts blancs frappés du 
slogan en lettres bleues • Gis­
card à la barre 1 •, faisaient fiè­
rement, les bras levés, le V de 
la victoire. Vers 23 heures, dra­
peaux et banderoles devenaient 
plus nombreux, et un groupe de 
plusieurs centaines de manifes­
tants se constituait, remontant 
puis descendant les Champs­
Elysées. La''Jeunessi, des beaux 
quartiers s'était retrouvée sur te 
pavé de la célèbre avenue, sous 
l'œ/1 attendri des badauds d'âge 
plus m0r qui, pour fa plupart, 
leur étaient manifestement tout 
acquis. Mêmes scènès dans le 
quart le r Saint-Augustin, aux 
abords de la permanence du 
vainqueur, éclairée a giorno. 

1 

Sans doute c o m m e le 
30 mal 1968, la Joie était-elle à 
la mesure de la crainte - ou 
du moins de l'incertitude - qui 
avait précédé. Les slogans expri­
maient la satisfaction bien com­
préhensible d'avoir remporté la 
victoire : • La France a 
gagné I •, • La France esl sau­
vée 1 •, « Qui c'est le meilleur 7 
Le meilleur c'est Giscard 1 •, 
• Les jeunes les voici • (pour 
répondre è l'argument selon le­
quel la jeunesse est avec M. Mit-

terranqJ. Quant aux formules de 
caractère plus politique, elles 
s'inspiraient tout nature/lament 
de /'anticommunisme le plus 
éprouvé : • Les cocos à Mos­
cou 1 •, • Marchais, salaud, le 
pèuple aura ta peau 1 •, • Mit­
terrand à Moscou 1 •. Mais dans 
ce registre-lé, les meilleurs 
èteient, comme li se doit, tes 
militants d'Ordre nouveau, mou­
vement d'extrême droite dissous, 
dont Je petit groupe criait : 
• Fusillez Jean-Paul Sartre 1 •, 
• Gauchistes, terroristes assas­
sins 1 •. « Brejnev, assassin. Li­
berté pour l'Europe 1 •. En pas- 1 

sant devant l'agence de I' Aéro­
llot, Ils ne purent résister au 
plaisir de concrétise, leur pro­
gramme en envoyant un projec­
tile dans la vitrine. Un cordon de 
police, disposé avec diligence, 
empêcha un plus grand dom­
mage. Cette prestation d'Ordre 
nouveau ne parut pas go0tée de 
tous les supporters du ministre 
des finances. • SI _j'avais vu ça, 
je n'aurais pas voté pour Gis­
card •, s'exclama très ému un 
vieux monsieur décoré de la 
rosette de la Légion d'honneur. 

A 2 heures, tandis que le 
vacarme assourdissant d e s 
klaxons, auquel se mêlaient à 
l'occasion des trompettes et 
des pétards, continuait sur les 
Champs-Elysées, le centre de 
Paris était endormi comme è 
/'ordinaire. • Ils ne savent pas 
ce qui les attend, commenta 
notre chauffeur de taxi à /'Inten­
tion des klaxonneurs, avec Gis­
card, c'est les grèves qui vont 
commencer. • Il ajouta toutefois 
avec un soup/1 sceptique : 
• Si Milterrar'ld était passé, ça 
n'aurait pas été. plus facile : 

, c'est l'argent qui aurait fichu le 
camp.• - F. G. 

COMPRE-N·D.RE 'ET CONN.AITRE 
_t'INrORM'ATIQ_UE DE GESTION 

• • 78, Bd du Bel Air 93-Gournay-sur-Marne 
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PROCHI-ORl(Nl 

Egypte 

LE PRÉSIDENT SADA TE ANNONCE 
« LE DÉBUT D'UNE PHASE PLUS 
POSITIVE DANS LES RELATIONS 
ÉGVPTO-SOVIÉTIQUES ». 
Le Caire r A.F.P J - Le presl­

dent Sadate a révélé dimanche 
soir 19 mai qu'll avait reçu un 
message de M. Leonid Brejnev. 
secréOaire général du parti com­
muniste d'U.R..S.S Ce message. 
a-t-11 dit. était « cordi(L/ et mar­
quait le début d'une phase plus 
positive dans les relations é(J11PlO­
soviéti(J ues ». 

Le président Sadate a fait cette 
déclaration au cours de la réunion 
du conseil des ministres. li a sou­
ligné· que les relations de l'Egyp1,e 
avec les dewi super-puissances 
sont régies par deux principes : 
la Libre volonté nationale et le 
non-allgnement. 

Après avoir soullgné qu'aucun 
pays ne pouvait vivre seul et 
développer son économie dans 
l'isolement, le président Sadate a 
réaffirmé la n é c e s s i té pour 
l'Egypte de coopérer avec lt 
monde a rab e ainsi qu·avec 
l'Orient et l'Occident. « sans 
complexe ni sus-ceptibilité ». 

[Le nou,reJ amhnssadcu1 soviétique 
au Caire, l\1. Vlndhnlr Pollal<ov, a,,nit 
déclaré, pour so part, ;i son arri\lée 
au Caire, le 14 mat, que son ,ohjecttr 
était de consollder les relations entre 
les deux pays. fi nvalt estimé 
qu· u une rencontre f1 un haul ëche­
lon serait dans l'lntêrêt des deux 
peuples ».] 

Israël 

LE PARTI TRAVAILLISTE 
AUTORISE M. RABIN 

A FORMER UN GOUVERNEMENT 
SANS LES RELIGIEUX 

Tel-Aviv r A.F.P.J. - Le comité 
central du parti travailliste israé­
lien, réuni à Tel-Aviv. a adopté 
le dimanche 19 mai, par 302 voix 
contre 36 et 6 abstentions. une 
motion appelant le premier mi­
nistre désigné, M. Yltzhak Rabin. 
à former un gouvernement qui 
s•a.,pulera sur une majorité par­
lementaire de 61 membres, 
comprenant le parti travailliste 
(54 sièges), les libéraux indépen­
dants (41 et le groupe des droits 
du citoyen de Mme Shulamith 
Aloni <3J. 

La motion demançle également 
que la porte reste ouverte à 
l'entrée du parti national ret]­
gieux dans la coalition. Les trois 
sièges occupés par des membres 
de ce parti dans l'actuel cabinet 
seront donc laissés provisolremE'nt 
sans titulaire, dans l'espoir que 
le P.N.R. ralliera le gouvernement 
Rabin. 

EUROPE 
La crise irlandaise 

L'état d'urgence est proclamé à ~Belfast 
'I. 

La situation demeure très tendue dans 
toute l'Irlande à la suite des attentats 
commis à Dublin vendredi soir 17 mai et 
du mot d'ordre de grève lancé à Belfast 
par les organisations activistes protestantes 
qui paralyse depuis cinq jours la vie de la 
province L'état d'urgence a été proclamé 
dimanche en Irlande du Nord par le secré­
taire d'Eta1 britannique. M Merlyn Rees. 
Cette décision perme1 aux autorités de 
prendre une série de mesures pour faire 
face à la crise. en particuliet de faire 
appel à la troupe pour assurer le fonction­
nement des services publics Trois cents 
spécialistes de l'armée sont déjà arrivés 
d'Allemagne et trois mille hommes seralen1 
sur le point de se mettre en route pour 
Belfast. Le premier minislre britannique, 
M Harold Wilson. a conféré dimanche avec 
M. Merlyn Rees. dans sa résidence de 
campagne de Chequers. 

Le Conseil des travailleurs de !'Ulster, 
qui regroupe la plupart des organisations 
ouvrières protestanles. a renoncé à mettre 
à exécution sa menace de stopper la der­
nière des quatre centrales électriques qui 
alimentent la province Le Conseil a averti 
qu'il déclencherait une grève générale si 
l'armée britannique tentait de prendre le 
contrôle des centrales. 

Le secrétaire général de la Confédération 
des syndicats britanniques, M Len Murray, 
arrive ce lundi à Belfast pour tenter de 
mettre fin au conflit contre lequel le TUC 
a pris nettement position. Trois cents délé­
gués d'ateliers d'Irlande du Nord avaient 
lancé dès samedi un appel dans ce sens. 

L'épreuve de force engagée par les pro-

testants hostiles au partage du pouvoir 
avec les catholiques et â l'établissement de 
relations institutionnelles avec Dublin, tels 
qu'ils avaient été définis en décembre lors 
de la conférence tripartite de Sunningdale, 
est observé avec inquiétude à Dublin. 

Le pape a adressé samedi un télégramme 
au cardinal Ryan, archevêque de Dublin, 
dans lequel il condamne sans réserve les 
actes de violence qui déchirent l'Irlande 
et exprime sa symoathie aux victimes et à 
leurs familles Parmi les vingt-neuf maris 
des attentats de vendredi - une nouvelle 
victime ayant alourdi le premier bilan -
figure une Française de trente ans. Mlle Si­
mone Chetrite, demeurant 5, rue Gutenberg, 
à Paris, qui séjournait chez des amis dans 
la banlieue de Dublin. Treize seulement des 
vingt-trois morts de la capitale ont pu être 
identifiés Cent cinquante blessés, dont 
certains sont gravement atteints, sont tou­
jours hospitalisés. 

Dans un parking de l'aéroport de Lon­
dres-Heathrow, une puissante bombe a 
explosé dimanche en fin de matinée. Une 
quarantaine de véhicules ont été détruits 
et trois personnes ont été légèrement 
blessées. Un coup de téléphone anonyme,· 
mais précédé du nom de code souvent 
utilisé par l'IRA provisoire, avait prévenu 
de la présence de l'engin quelques instants 
auparavant. Un autre engin a élé désamorcé 

• dimanche soir dans un magasin du sud 
de Londres réservé aux militaires. 

L'actualité politique f ra n ça I se nous 
amèrle à reporter â demain la suite du 
reportage de notre envoyé spécial Olivier 
Postel-Vinay « L'équilibre de la terreur en 
Ulster"· 

Dublin rappelle ses << casques bleus» 
Dublin. - Au terme de deux 

réunions extraordinaires, le gou- / 
vernement de la République a 
demandé aux Nations unies de 
rapatrier les trois cent quarante 
soldats Irlandais mis à leur dis­
position au Proche-Orient. 

De notre correspondant 

piégées juste avant l'explosion. 
Dans la petite ville de Monaghan. 
à 12 k!lométres de la frontière. 
où cinq personnes ont éte tuées 
et une vingtaine blessées. la 
police a perquisitionne. dimanche. 
dans toutes les maisons. 

Samedi. à Dpblin, les rues 

etalent pratiquement desertes à la 
suite d'une alerte à la bombe. et. 
sur les conseils de la police. tous 
les cinémas et théà.tres avalent 
fermé leurs portes. Dimanche. 
les avions qui devaient atterrir 
à Dublin ont dü être dr.rlgés 
vers d'autres aéroports en raison 
d'une nouvelle alerte. 

JOE MULHOLLAND. 

Suisse 

Ces « casques bleus ». qui occu­
paient le secteur le plus septen­
trional de la pai-tie du Sinaï 
contrôlée par l'ONU. sont atten­
dus mercredi à Dublin. ns auront 
pour tâche d'appliquer les me­
sures de sécurité prises à la 
suite de la tragédie de la semaine 
dernière, particulièrement le 
long de la frontière avec l'Irlande 
du Nord 

La police s'efforce de retrouver 
les hommes qui, le jour même 
du drame, ont traversé la fron­
tière à bord de voitures volées à 
Belfast puis garées. pleines d'ex• 
plos\fs, dans trois endroits diffé,­
rents de la capitale L'hypothèse 
selon laquelle Il s'agirait de pro­
testants extrémistes est toujours 
retenue ici mais le :;eul indice 
est la description d'un jeune 
homme d'une vingtaine d'années 

_aperçu près d'une des voitures 

le Rassemblement iurassien appelle à voter <<oui>> 
au référendum d'autodétermination du 23 juin 

De notre correspondant 

du Jura. Le Rassemblement Jw·as­
slen a d'ores et déjà fait savoir 
qu·en cas de majorité du 1, non» 
dans 1 ·ensemble du J u ra il 
demandera aussitôt la création 
d'un canton du Jura « à terri­
toire limité ». 

AMÉRIQUES 

Berne. - Le Rassemblement 
Jurassien. qui milite depuis un 
quart de siécle pour la créatinn 
d'un canton du Jura francophone 
au sein de la Confédération hel­
vétique. a officiellement décidé, 
samedi 18 mai. de se prononcer 
en faveur du « oui » lors du 
référendum d'autodétermination 
qui se déroulera le 23 juin pro­
chain dans les districts de langue 
française du canton de Berne. 

SI l'on se réfère au résultat des 
récentes élections pour le renou­
vellement du parlement cantonal, 
le scrutin du 23 juin sera asse3 
serré. Alors que les trois districts 
du nord à prédominance catho­
lique ont élu une majorité de 
députés séparatistes, les districts 
protestants du sud ont choisi des 
représentants pour la plupart 
antiséparatlstes. 

rtats-Unis 

Un mandat d'arrêt est lancé 
contre Patricia Hearst 

Los Angeles 1A.F.P.J. - Les doutes 
sur le caractère volontaire de la 
participation de Pa1ricla Hearst, le 
15 avril dernier, à l'atlaque d'une 
banque de San-Francisco par des 
éléments de I' • armée de libération 
symbionèse • se dissipeni avec son 
implication dans les accrochages 
meurtriers du dernier week-end. à 
Los Angeles. L 'affron1emen1 avec la 
police a fait six morls dans le groupe 

Donald De Freeze, qui se falsai1 
appeler le • maréchal Cinque •, de 
Nancy Ling Perry, une des fonda­
trices du groupuscule, de Camilla 
Hall, militante connue, de William 
Wolfe, d'Angela Alwood et de Patrl• 
cia Soltysik. 

La polrce est maintenant convain­
cue que Pa1rlcia Hearst ne se trou­
vai! pas parmi les assiégés. dont 
aucun n·a survécu. 

ex1rémls1e auquel. après son enlè• ,---------------­
vement, le 4 février dernier, la fille 
du magnai de la presse, M. Randolf 
Hears1 Jr., se serait ralliée. Depuis 
dimanche soir 19 mal, elle es1 ofli­
ciellemenJ recherchées par le F B.I . 
ainsi que le couple William et Emily 
Harris, déjà compromrs dans l'assas­
sinat de l'enseignant noir Marcus 
Foster, abattu en novembre 1973 à 
Oakland. dans les faubourgs de San­
Francisco. 

Pa1rrcia aurait couvert, vendredi 
dernier, d'une rafale de mitrailietle, 
Urée à parlir d'une camionnette 
volée, la retraite précipitée des époux 
Harris d'un magasrn d·articles de 
sporl. où ils ave1en1 été surpris en 
lla'granl délit de vol à l'étalage. Les 
forces de police de la région de Los 
Angeles déclenchèrenl alors une opé­
ralion de grande envergure. Elie 
aboutit, vendredi sorr. à l'encercle­
ment et au siège d'une villa du quar­
tier noir de Watls (rendu célèbre par 
les émeules de 1965). qui servail 
d'arsenal et de relais aux membres 
de I' • armée symb1onèse de libéra­
tion •. Après les sommations d'usage, 
une lnlense fusillade s'ouvrit des 

. deux côtés. Elle dura plus d'une 
heure - relransmlse en direc1 par la 
télévision locale - et s'acheva par 
l'incendie du repaire. La violence des 
llammes rendit méconnaissables la 
plupart des cinq cadavres découverts 
d'abord. Un sixième corps lui relrou­
vé plus lard dans les débris de la 
maison calcinée li lallu1 plusieurs 
heures pour les identifier. Selon le 
médecin légiste, il s'agirait de 

A 
le 

travers 
monde 
lta lie 

e UN JEUNE EXTREMISTE 
DE DROITE a été déchiqueté 
le dimanche 19 mal. vers 
3 heures du matin. par l'ex­
plosion d'un engin qu'il 
transportait sur son vélomo­
ter, au centre de Brescia, en 
Lombardie. 

République 

Centrafricaine 
• LA CONFERENCE DE L'OCAM 

(Organisation commune afri­
caine et mauricienne), qui de­
vait se tenir à Bangui au dé­
but du mois de juin. a été re­
portée à une date ultérieure, 
a annoncé le vendredi 17 mai, 
à Lomé. M. Falilou Kane, se­
crétaire général de cette orga­
nisation. 

R.D.A. 
e LES LISTES UNIQUES DU 

FRONT NATIONAL, qui réu­
nit les partis poli.tiques et 
vq;>1msat1ons populaires ae ,,. 
République démocratique al­
lemande, ont recueilli 99.91 % 
des voix aux élections muni­
cipales qui se sont déroulées 
dimanche 19 mai. 

La prise de position des auto­
nomistes jurassiens était d'autant 
plus attendue qu'ils avaient hé- • 
sité à entrer dans le jeu du plé­
biscite unilatéralement organisé 
par les autorités cantonales et 
dont il ne cesse de contester les 
modalités d'application. Eln effet, 
les séparatistes auraient souhaité 
que seuls les Jurassiens de 
langue française fussent consultés 
et non l'ensemble de la population, 
y compris les habitants de langue 
allemande, comme ce sera le cas 
le 23 juin. 

Quel que soit le résultat du 
vote, les districts favorables à la 
séparation auront la possibilité de 
constituer. à eux seuls, un canton 

c La prise de pouvoir cantonal, 
a déclaré M. Roland Beguelm, 
secrétaire général du mouvement 
autonomiste, est désormais à 
portée de la main. Un canton du 
Jura, m ê m e territorialement 
limité, constituera un solide i1iter­
locute-ttr face à Berne et à la 
Conféàération. Il ponrra rev1mdi• 
quer la partie demeurée attachce 
au canton. de Berne. > 

J.-L. B. 

AUSTRALIE 
Les travaillistes en tête 

dépouillement 
dès élections du 18 mai 
"'ans le 

De notre correspondant 

Canberra. - Le chef du parti 
travailliste et premier ministre 
sortant, M. Gough Whitlam, 
devrait être, dans quelques jours, 
à même de former un nouveau 
gouvernement. Le délai qui se 
sera écoulé depuls le scrutin du 
samedi 18 mai est dû à la fols à 
un résultat très serré et au 
caractère complexe du système de 
vote préférentiel utilisé en Aus­
tralie. 

Selon les dernières indica.t1ons 
obtenues, les travailllstes 
devraient s'assu1·er le contrôle de 
la Chambre des représentants 
avec soixante-six sièges, contre 
soixante et un aux partis libéral 
et agrarien réunis Cependant, 
douze sièges ne peuvent encore 
être attribués avec certitude, et 
si les votes qut restent à décomp­
ter penchaient fortement contre 
le Labour dans toutes les circons­
criptions. on pourra 1t soit voir ce 
dernier conserver. d'extrème jus­
tesse. une avance d'une seul siège 
soit mème assister à une victoire 
tout aussi étroite de la coalition 
Libérale-agrarienne. 

Les tra.aillistes. qUi n·avaient 

que vingt-six sièges sur soixante 
à la Chambre haute, pourraient. 
dans la meilleure des hypothèses, 
en remporter trente et un, ce.qui 
leur assurerait le contrôle de 
cette Assemblée. 

Après la proclamation des 
résultats définitifs, M. Whltlam 
décidera, s'U y a lieu. de convo­
quer les deux Chambres en ses­
sion commune pour examiner les 
six projets de loi. dont le refus 
par le Sénat fut à l'origine de 
l'élection anticlpée de samedi. 
Deux de ces textes ont pour objet 
ln. modification du système élec­
toral, sujet cher à M. Whitlam 
et a.ux tra va!lllstes. Ils supprlme­
raieut en grande partie l'actuelle 
pondération qui favorise les votes 
ruraux par rapport à ceu."( de,; 
villes. Commentant les premiers 
résultats, M Whit!am a dcclarè 
que Je Labour avait augmenté le 
nombre de ses suf!rages, mals 
que la voix du peuple avait ête 
« es partie <itoul/éc par les 
btzarrenes du systeme électoral ». 

KENNETH RANDALL. 




